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Après f.,voir b.ohrvé 0(" tr~;v~!il, i;l. nous fst p8rtiouliê- _
rf mrnt agré~;ble dr pouvoir m&nifr strr nos s'ntimrnts dl' l'f oonna isss.n-
Of à tous cr ux qui ont contribué d'un( IlI6nièl'f ou d'unE' autl'f à no- _
trf progrrssion; ~u'i18 veuillrnt birn rrofvo1r ici nos grhtitudrs.-

Nos l'fmrrcifmE'nts If s plus sinoèl'f s s 'f·drt' Bsrnt parti;'"
oulièl'fmrnt à nos phrE'nts qui n'ont pi ..S cr ssé dr nous soutrnir mfl-
trr1Ell(mEnt tout eu oours dr nos étudrs primai~8"sfoondr.1rfs rt
supé ri r urf S:. ';'

Notr( rroonnni!snnof s', dresse bU CitoYfn WAWA.MOLA~;
doyen de 111 fe.cuJLté de s scif nef s qui ~st à la bt,se de OE'su3ft i nt.' 1
teressunt non seu1ement l'homme, muis églüemfnt plusieurs E'SpèCfS
nnimales d'interft éoonom1qu6 et soifntifiquf.-

'" Les m6mE'SsentimEnts de gri.titudf s'l·àl'fSSfnt nu pro-
fESSEur SOVA, proffssfur dl' notr( DREF, qui ù l'U l'amnbilité dE' nous
donner oonsEils Et direotives tout au long d( Of tr1v[.il.-

Il nous est indispE'nsl.ble d'adressrr notre vivr rroon-
nnissLnof lU profrssfur J.cl)fBYMAN5· qui n'c preS CE'ssé de nous aider
lors de notrr trnvnil.-

"NOUSnE".menqurrons PliS de l'fmCrcir r pr.r l(~ mfmf ocoesion
tous IfS prof€sse urs, ohEfs dr trl:,VI lu: ft [:ssist('nts gui nous ont
aidés à éluoider orrtl.infs qu,stions, ohr.oun sflon sn spéoialité.-

FI it à Kisf,ngtni,l' 29Tuin 1977.-

= SUMAILI_MUNGANGA BALAKA =
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Chup. VI. LES MOUSTIQ.UES V.li;CTEUBS DES MALADIES CHEZ L'HOlllIME ET CHEZ
D '.AillEES ANIMAUX •

. A) INTRODUCTION.

U ral~ dES moustiqu€s ou oulioidés dans la trrns- _
mission dE oErt[;in€s mLludifs humt.1nfiS Et (;nimnlR8'(st oonnu df~l1i
puis plusiEurs dizbinES d'annéES, D'uprès Nico]la(1915), l( rôle
dES moust~quCB'de~s 18 tr2nsmission du pGludismE (=mularia~fièvrf
dES m&T/1s••• ) étttit déjà sus~Eoté En 1774. CEla pEut s'effir .•.
mEr dtns lE livrt'i ttVOYLgfEn Dc1mrt1E'Il dE JEan-Bnpt1stf Fort1s,
Vol. II .PP .216-17 dont lr. trLduction a. ét-é publiée à BErnES (suit!')
en 1778. C6t ouvrbgE souligne que tous les habitants d~ la part1f
bbss~ de la Nbrenta dO~biEnt sous lES tentES pour SE protégEr
contre les moustiqUES.

En 1880, lE s6vant français Lavn't1n~ alors médE'oin
militairE' En AlgériE, découvrit l'organisme dE' le malaria. Dix .•
sept f'.nnéEs plus tard, Il' lll&jor e.nglfi1s Rona):d ROSSdémontl'f' d'une
mbnièrr indiscutablE', appàs dES longues rEchErchEs, lf rôlE joué
par Il' s moustiquE s dbns la transmission df la malaria. En 1900~
mEttLnt En prht iqUf H S indioatll!lnBcdf: patr1ck Manson (1908)', le s
doctEurs SE.mbon~t LO" construisirEnt à OStiE; dans la Campagne
romaine, une huttlf protégé{ contI.'f 1f.s moustiqUE:s; dans laqufllf
ils véCUrEnt sans contré'·ctfr la maladif, durant If s mois où la.'
malaria sevissu1t (;nc le plus d'intEiJlstté. unf contrE: épr6uvE ,
fut fbit6, fn Envoyant à LondrES des moustiqUES inff.ctés, captu-
rés à Osti6. Li fils du docteur Manson, 16 doctEur p.Thurburn
Manson Et M.Oforge Warr6n SE laissèrEnt piqUEr Et dEvirfnt biEn-
tôt mbladE; la prEUV€ dE la rEsponsabilité dES moust~qufs dans
la tranmission dE la malaria était définitiVEmEnt établie.
(HEGH (1921).
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En 1877, patrick ~nson a If p~mier démontré lf_rô.

If d( Cl.Jl.EX tbtigbnS dûns lu transmission dE' la fllftriose de ban.:·~-
crott (Brumpt.E.,1949j Matheson.,1950)

D'autrf part, l'incr1nl.1nt,tion d'AEDES ee.gypt1. commE
e.gfnt vfctEur d€ le. :fièvrE jaunc- par If docteur carlos Finlay ( vers
1881-1900) et la PrfUVE' finale fn 1900 par RHd., Cl:irrol'; LAZEARet
AgrflIDontf; ont (ngendré If plus gr6nd intErf't dAns l~ prob1èm~ dES
moustiqUE s. (ME.thfson, 1950). En plus, Chfind1f r et Ricf (1923) ont êta..; .
bit qUE l'épidmi. d~ 16 fièvrE' dènguf en 1922 VllX U.S.A. était_précé-
déE par l'abondance des mousttqU(S ft spécialement cell€ dIÀED~S
H6Wti. en Hou~ton ft Ga1vfston ••• Dbns Cf. m~mf ordre d'idé.~s; _
curwfn (1917) rérlll:J.rquf qu'à Zf,nzibar (Afriquf. de l'EST), CUI;EJ{fflti-
gens fréquEnte surtout les agglomérhtiona br.bbfS. Il y rfprésent~
l' l.gEnt dG transmission dE mrCROFILARlAbancroft i (:t'ig 5), agfnt
pl.thogène dE la filariosE dE Bancroft dont fnviron 30 p.IOO dE la
population sont bttEintS. Tfiylor (1930) df son côté rfmarqU( qU'AU
nord du Nlgeri.8, le. mfilaria ft la filfiriose sant causée s par dE's mous-
tiqufs. RaWEr (1928) montré.it que d'€'utrfs fspèocs dc moustiques com-
munf s en Afriqu(, tHIE s qUE'JiEDESstakE' ai, _.,AEDESlutc oCfphfllus et
ER3!MiiPODlTESchrtsOB<.stcr pcuvfnt trl.nsmfttre la fièvrE' jf'unf~
laquelle- fst principblt'mfnt transmise par AEDEShfgypt1. infesté

A trr.vcrs tout ce qui viE'nt d'(trf écrit~ on voit
déjà If rôle joué phr les moustiques M,ns lu trélnsmission dr cfrt&in<"s
In.hladi(s à dES vertfbrés. cepEndant, Gillet et Al (1972) ft I(veu-
L(m~irf (1938) soulignent que cr nr sont guèrf toutes lrs (SP~OfS de
la fomill.e dES' CulicidaE qui trbnsmrttfnt dfs parasitoses: les
fspècrs de 1~ sous-fcmille de Toxorhynchitinuf nc sont pnS connucs __
c.ommf étunt v( ctrice s, I:.lors que sflon Nrvfu-LemclI'( t lE' genrr Toxo-
rhynchitfs, If scul g(nrf COPJlUde cftte sous-ftŒ!lill(, rfnfE'rmf rn.".

. viron une cinquf.ntl:line d'espèces diurnes, ht,bitant lrs régions tro-
piCf·lcs du globe et non hérru.tophb.grs. Brumpt.E. (1949), pnr1flnt dr Ir,

· .. 1...
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soUs-f6lUille des Anoph61inés a éorit'"quE! : ((Cf. qui l'fnd unf! El sp~~
!la.rt1ouli~€Ji~nt~çl~ngf:t'€use, Cf sont ses _l".ElJm.9rts8vfo_1'_homn~ Et son
8bona~0f. 11 est bien évident qu'une Anophèle qui se nourrit spécia-
lement sur l'hoIlU!l6 a plus de chanoe de s'int.€.oter &V(liO le Plasmodium •••
falo1parum ••• et de devenir et infecti€lIlC qu'un uutl'f plus ubiqut:lt~,

. "qui, bprès s'etre infecté sur un maladE 1ra perdre SES sporozoit~s en
piquElnt des hôtes refract6.ires COII:me le6 Lnimaux domestiques)). ToUS
ces auteurs sont d't:-ccord que mf.mep.rtn11~s groupes reputés dange:;;'

"rEux, il existe des espèoes inoffensives dont lE rol€ vEotoriel Est
f~iblf oU mbl connu. Db.ns lE oas p~cis df l'AfriqUE, on p~ut_oit~r_
Entre é.utrEiS les rspèors suivf.\ntes : ANOPllliLESimplEXUSr.ANQP~US gar-
nham1, ANOP&LES m&oulipblpis ••• , CO~UILLETTIDIAfrf,seri; HODGESIAspp

ftO •• '.

n fb.ut égé.lrment notfr qU( tous Hs butrurs intfrt"ssés
pflr If problèmr dES moustiqurs sont d'é.coord qUE du moins,dbns lfs
connl.issanoes bctufllfs, m(m€ é·U sfin d'rspèofs vrotriofs; IfS mâles
qui gé~ér(-;lrm€nt nE' sont Pé,S hématophé.gc s, nr joufnt pr< S'lUE pOB dE' _
rôlt'(lüls lu transmission dES divfrses pé::r8.sitolJ;'s. Srulfs lr8 fe~l-
lE·Bf-.dultfs hé1llE:itophbgfs sont oonofrnées. (HEGR, 1921; pampana , 1969; •.
Wiloooks & Minson-BAHV, 1972; NeVf U-LfmhirE, 1938 ••• )

Afin df SE fbirf une idéf générélf sur If rÔl( des.
moustiqUES d&ns lu trbnsmission df divrrs(s pé.rfsitosfs rn Afriqur;
je propose ci-dEssous la listf de quelqurs fspèofS des moustiques VfO~ "
teurs dE diverses pbrasitosES nuisibles pour l'homme ft pour certains

li.nlnawa.
ElLES MOUSTIQ.UESVECTEURSDES Plbsmodium hUlJlhins Ip(masmodium falo1'ie
DbruID. p,v1vax. p.ffib.1.6.riûe. ,i•.pVàle {fig;;;l)·.::en~AfiK@.C3 du Nord.
Citons, parmi Ifs ~SpèOfS dca ffioustiqu~s rrsponsablf,8 df Ih trf'ns-
mission df la lliblaria dans CEttf pertie dr l'Afriquf:

."

.', . , .,.~
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.-;NOPHE;LESa].Bf ric'.rÎsis

cette f.spèoE' existe en Algérie (littoral, sahel ft qUflqufs points
du Tell ••• ), et en Egypte. Des sporozoltEs ont été trouvés dflns Hs
glandes salivt\ires dt'/ deux exemplaires (ED. et Et.sergt'nt)/. Espèof"
SuspE'otée mais peu bbondante.BRUIVlPI'.E.(1938), NE';VeU-vnDBire (1938) •. ;

~ ANOPHELESlabranohia6.

ce moustiquE' f,nthropophilE provoquE des endémiGs .(=infection pE'r-
ffienentes) :p.r-Iustres plus ou moins grbves. Brumpt. (1949)

~OPHELES phbroensis.

Sflon Brumpt(1949), cet énophele est dEvenu p8r son abondancE, un _
-.recteur non négligu;blf du péùudismf dfpuis la créf-tion d'imI'ortan .•.
tes rizières dbns li DElta du Nil. ~ m;me p-uteur écrit qu'en 1937~
BarbEr et Ricc, sur 1089 Exemplaires disscqués, trouvent chez 6,7
p.100 dES oooystEs ct 0,33 p.IOD d'infections salivaires sur 1513.
i1. tijout( qU€ Madwards (1938) sur 138 spécimens, 8 trouvé 19 fois
des oooystes (fig.l n06 et 7) et deux fois des sporozoites (=agents
infectants; fig l nOlO)

ANOPHELESsergenti.

Cettc Espèce fst fbiblement infectée dans la nature, mais peut
JOUEr un rôlE épidemiologiquc certain quand ellE fst ~bondlnte.Cft-
te E'spèc( sfmble If s,ul vecteur du paludism, 8U HOGGAR(sahara
cfntrf-.l) d'après le QO.onl,ch (1939) tel qù.e rapporté parJBrumptÜ949).
NEv(u-Lfmbire (1938) a égalfffient signalé lû prés,ncf de cet Anophf-
le en Afrique septentrionale. Wilcocks à MbnsOn-BI,hr (19723. ont
cl&ssé A'OP~LES sergenti parmi les prinoipaux veoteurs du paludisrnr
hambin en Afrique du Nord.

. ... 1 ...
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~NOPH1LESmultioolor.
Cftt. f SpèOf s. rf ncontrl" dl:lns 1f s régions dés( rtiqur s M lt\Afriq.uc,--

i

du Nord, •• il Brmblt' pouvoir hébr rgr r divf rsrB {"spècr s dr Plasmodium ,
p~rhsitfs df l'hoIDInf et il rst le prinoipal vectfur du :P6ludfsml" .
d&ns lf, région s6.hbri.nnf et db.ns le. bl,SS( Egyptf. tNfJVfU-pmt,1rf,

·~938;WllcQcks & Mbnson-Bbhr. 1972~

~NOPIlliLEShispElniole..

Cft Anophèlf ht,bitr égt.lrmfnt le Nord df l'.Afriqu( ••• Ed ft Et.
8f rg( nt ont trouvé déins 1f s glc\ndf s sl,livL-lirE' s d'un individu sur 17
fx"minés df s sporozoi.tf s dl' s Plbsmodium. On pf ut 1!" considérfl';pOUr
lfs r~,igons épidémiologiqUfs, conn( c6.pablf df jouer un rôle df·ns lf-
tr,·nsmission du paludismr. {Nrv(U-Lt'mf,irr, 1938.)

C)L:l!iSfuOUSTI~u"i;Svrctfurs df Plbsmodium df 10 rH,lt·ric; humr.in( rn
AfriQur cU sud du Schara:

..,NOPE1U,Sfunf stus.
Cr moustiqur fSt un vrcteur importc.nt du pCiludisllt" en Afrique
(Gillft rt ul 1972). n SE' nourrit d'hLbitudr sur l'homme {Wllcock-
& li<.nson-Bf.hr, 1972) Cf qui lui donnf h. ch~nOf df gltinff ote r f(.c1-
lfmfnt. D'c·illfurs Brumpt (1949) G écrit que (1 Cr l'lOustiqur est très
répr·ndu rn 1Jfriquf tropicLlr, il est (ss{"ntirllrllrnt dOTarstiqu(' rt
fortrmfnt uttiré pl r l'homor. Il (st donc très d~ngfrrux rt l'un des
principt;ux Vfctfurs du pLludisllr fn Afriqur tropicl,lf. D' ne l! nrtu-
re, ll~résrntr p,rfois unE' inffctiondr 50P.lOOpt,r.lrs sporozoi.-

" .tf s drs pLrcs1te s du pe ludismf." selon le nlfr.1r futeur, Scmrrtz.ft
srs collL,bor, te urs ont trouvé à Kis&ngLni ('lors St~nleyvill("),
4,2 p.l00 d'inffctions salivaires sur 191 (xfDpl, irfS fXfm1nés.
D~Qutre S ,Utf urs tf ls que ~lRthf son (1950), Nrvr u+Lrmf.irr (1939);
Jf,ns·gens(l950) f te. clb.ssent également ce d1ptèrr pc.mi 1("s pr1n-
cipcux Vfct'. urs df le m(le ri!:' en l\friqu{ tropic( If •

... 1 ...
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ANOPIfr;U;Sg(,mb1Lf.

snon Brumpt (1949) J c,tte € SpèCf de moustiquE' ~ été dfcouvfrtf fn_
1930 dC:1nsle nord du Brésil où 611f. a été importéE' d€ ll'Afriqulf oç-_
cidfntélf plr des ~vions ou des vEdEttrs rüpid,s. EII, y n_ooot.sion~
né df grl.vfs épidémies du pcludism€. Cf moustiqu( domfstiqu~ écrit
Brumpt (1949) Est très déngfrfux ,t probc,bl,m,nt l, plus import~nt

~ v,ctfur du pt·ludism€ fn Afriquf. il ajoute. qu, ce" même Anophèle. a
été introduit en 1942 dE' l'AfriquE" équctorillE dr,ns la. HI,ute-Egntte

,. où il f. provoqué unf épidfmif du pcludisme et 130.000 {c,nt tr,nt(
millE') décè S.

GillEt ft 61 (1972) rfconnLit qu, Cf moustique est
très (fficuc(Z dl...ns 11 trLnsmission d( lE mf11LriL•.

D'"utre pt,rt, ffi{,th,son (1<950), Nrvfu-LrmeiI'( (1938),
Wilcocks & l\[L·nson-Béhr (197?); J[,ns Betl.s(1950) ,tc. sont d' l',ccord
qu'fNQP~S gLmbicE Et l'un d€s principf',UX v,ct,urs du peludisIlll"

"-voirE' mem( l, plus r<doutcbl( • _ __. __
D'nt.ll, urs J[ nssrns (1950) a pumbtFécr;ire_:l':;':'~i1iil1t "ANOPHELES .
gcmbiû€ Est un bon trénsmftt,ur du püludism, qU'RNOPHELESfun,stus!ô

ANOPID:.LESmouchfti.
Cftt( fspècf dE m01Ïl.stiquf c préSEnté LU Zc!rf (alors congo beJ..ge)-,
spéciLlfmfnt à KiscngLni, un indic, plLsmodiqu( de 4,5 (soh"$ts ("t
BéumLnn, 1929 t("l qUf rfpris pEr Brumpt, 1949).
Wilcocks & l\[t,nson-Brhr (1972) déns l,ur ouvr"gf intitulé "MInson' s
tropic[ l disu ..sf" ont égtlfmfnt clr.ssé Cf moustiqUE pl mi IfS prin":'
cipcux Vfct, urs M 1<. mLl"riL rn Afrique. LE rôle' vfctorirl d'ANo-
P.H:1U,Smouch(ti Est égél,mE'ht r€connu ptr Gillrt et Ll (1972)
qui l'éppfllfnt "cn importe,nt trénsmit,tfr of h~f-'-J:lmelErir: " c'cst-
à-dirE un importt,nt Vfctrur du :pn.udismf humLin.

ANOPHf!;U;Snili.
ANOPHELESnili rst égclfmfnt up. iJuport[nt vectfur df lL mrlr;ric

•• ..../., ..
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On l'r. rftrouVb cu Soudt.n, nu Lib,rin , (n UGANDAft ru zn!l'('.
D,ns Cf dfrnifr P[',ys, SCh'lntz ft Coll. (1929), tn qUE"rrpporté
plr Brunp't(1949) ont trouvé dfS inffctions sc1iv(.irfs dE"5,3 p.lDer.
Le grandE" distribution géogrcphiquf dE' cE'ttr f spècf fn Afriqu( _
tropicLIf ft son irrrportLncf dens Il trd-nsmission du paludisme hu:"
mt in ont été égc.1E'mfnt rfmr rqués pl,r Gil1ft et 01 (1972); Wilcocks
& Mmson-B['hr (1972) ftC •••

ANOPllliLf!;Spbbroens is •
CE type' culicidé danestlqu( Existr égr:.lfmfnt fn Afriqu( êquntorif 1(.
Il (st un vfctfur importe,nt ou occ[.siJImnrl d( le mc1CriG humninr
(Brumpt, 1949; Gil1E't rt nI, 1972; wilcocks & Mnson-Brhr, 1972;
NfVfU-LE'mlir(; 1938).

ANOP~LES rhodesiensis.
8rlon Brumpt (1949) Tome II., Ce moustiquf domrstiquf fSt très
agrfss11c5,et j ou~ un rôle importl nt dr ns IL transmission du pclu-
diSmf En AfriquE' tropic( If. cepe.nd8nt, Gil1(t et tl1 (1972) et
Wllcocks & JiftJnson-Blhr (1972).
nirnt Cfttf importlncr en écrivl:l.Il.t que cette espèce- [ttr.q.....-Uf mI'e.-
ment l'homm(.

AND PHl!;I.:B; S meJ.Q.!! •

ANOPHc.U;Sme.l.c.s est cl(,ssé plormi lf s principl \lX Vf ctEurs df 1ll
,

mt,lhri<:, hurùl.inE' En AfriquE' tropic[ 1('. (GillEt rt nI. ,1972t .Wilcocks
& Mcnson-BAHR1972).

ANOPH1LESwE'lcomfi

CE moustiqur est un vecteur 10081 ou occasionnel du püludisme
humc.in en Afriquf tropicB-le. (Gillft e-t 1"1.,1972).

n)LJtS MOUSTI~U.•.•S V.ii.c:rhURSDU PJ\LUDISlVIECHEZD'J\ UTRES VERI'EBRES.

L'étudE' sur la. conn8issLnce d.es moustiqufs veoteurs du p<.ludismf
chez 1ts [mi!lll1UŒ:sB-uvages et domestiqu(' s fn AfriQ/U\' nftn pns

... / ...
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enoorE trouvé des donnéEs sutisfLisuntfs •. A cr propos, Brumpt (194$),
tomE: 1, f(;it rrmflJ.'qurr lrs f!,its suivents:

•• Ys Pl!tsmodifs d'oise[lux évoluEnt prfsqur tou-
trs ehrz les ,AnoPhElinés qui nr s'nttcqurnt qutUl.lr'gros oisEoux
(poulEs, cûnE,rds fte ••• ) DES rrsul'ti!ts négctifs t'tvro IfS plf.smodiE"s
cvieirE S rt divE' rs ,Anophèle-s oti?ét·é Enrr gistrés prr plusirurs au-
trurs trIs qUŒnuff(1927), Rrichrnow (1932)~ Russ~1(1931).

~ LŒ cyclf sporogoniqu{ {cyolf SE"xué dens If mous-
tiqur des Plnsmo§.iums dEs rrptilf's fst rnoorr IIlL~lconnu •

;;; Il fSt probnblf, ét!nt donné lfur rbSfnO( d'é-
vof.ut ion chf7:.1r s Cu!l.io1llétF que tpu.u lft.-:JM.OOmxlies des singes se
developpent chez les moustiques du genrediHopheles.

RE mfl 1'9.UE' :

·Bifn que lrs moustique;:s vrctrurs du p!'ludismr chrz lrs
animaux drmrurrnt rncorE mal connus~', plusirurs rspècrs dE Plns-
mod1um ont été obsrrvérs chrz quelquEs groupes d'animaux en Afri-
qUf. SElon ROUSSElot(1953), on prut donnrr qurlqUfs ~x•.mples sous
form~ du teblE!.u suivent :
Ordrr dEs primt>tes.
plusifurs Espècrs dG PILsmodium Pf.rtlsitrnt, lEs primatES En Afrquf.
En titre d'eXEmplE on peut citer lE' ~~MODIW4 kochi qui évolUE
chf z cr rti, inE s forme s df C:l!;HCOPITHECUS!lethiops et 1f _jLA~ODIUM·
boti1lH zi qui pL,rt-,sitr Ir s forme s de CERCOPITHECUSmone..

Ordrr dr s cr.rn1vorr s.
Legrr rt Bedi~r ont signa.lé 16- présenCE d(" ple,smodium spp ohrz l(s
cLrnivorrs du grnr( ICTONYx,rn 19?2 !iU Sénégrl.
Ordr( drs ohiroptères.
Le PLt\SJ1,10SIUMfPomophorus a été rr trouvé pf,r BOEluSà:1.o",f u Soudnn,
chr z If gEnrf Epomophorus en 1943.

Ord:;-, dES Po.ssfriformrs.
Q.Uflques oisfl,ux dr ce groupE pEuvrnt rtrf pert' sités pLr cer-
t~ines espèces du g€n~ Plasmodium •

... 1...
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En titrf d'fxfmplE' on PfUt citfr lE<'PIJ.S1lIiClDIUM1"O~~L~tIf PLASmODIUM
~ rrllctum qui pUn'dsit(nt If S oisn,lDC du g("nr, SpO:".Jlfst, S. Encor! on
peut o1tfr If PIJ,.Sl1QDIUMfcllC\x trouvé ch(z qu~lqufs OiSfLUX dE"1[; fomillf

de s FRmGILLID,AE, spécinlf mE"nt ohE"Z l~s forme 5 du gf nr{ Fringillc.r1n.

,!II
,~,; "
',t;\. .• '

•',' ',,,,,",
.~..~.

..

()rdrf d,s squLmntc. 1 soas-ordrf dfs Snurifn<J ou lézl rds.
Permi lE's PlcSlnodium pC,r( sites df Cf groupE" on :pfut citf r lE" pr.sP
nI1(l! agr,IlCC trouvé ChfZ IfS léZ8-rds df la. fl:mill( des Agnn1dc€, spé-
ciclcmfnt chrz Ifs formfS du 8ên:res l\gt.mn nulSoudltn.

.~ordrf drs ohéton1fns cu tortufs
Bouet (1909) te l qUf ri pporté pi,r ROUSSE'lot(1953) C obSfrvé fn côtE:
d' Ivoirf, lfPLt>SMClDIUMpont yi Ohfz If s Tortuf s du gf nrf stcrnothf rus
et égulf mE"nt ;If ~Ql:)1ID4 IVume1 che z If s f ormf s du gr nrf ~ ..

n)t,s moustigu(s vectfurs de Ir. fill.riosE" de B!noroft chez l'hommt" E'n
J\frigm: •
Lfa m,oustiqufs VfCtfurs de 1[; filcrios( de BLncroft chez l"homrn("
sont :
ANOPfu,LESfunfstus, .:.NOPIlliLESgc.mbUG, cm pipicns ff.tigLns, -.a::.
i:l(NIA uniforrnis, MiIN~ONlAnfr1ca-nn et JŒD:ESnegypt 1. (Gille t E't el
1972, Brumpt.L. et BrQ~pt.v.,1~7; Wilcocks & ~nson-Bchr, 1872;
NfVE"U-LEr.l!,Ed.re,1938. ~.)

E)LEsmoustigufs vecteurs d~ diverses urbovi~oscs(=lnfection dng à des
nrbovirus) ~n Afrlq Uf.
D'cprès Brumpt(1949) , Gillft (t ~1(1972),MoustardiEr{1973), aolven
(1974), Wilcocks &·M&nson-Bbhr(1972) ••• , IfS (SpèCfS suivantes sont
oonnues commEvfctricfs dfS arbovirosES :

AEDESaqprpti.
AEDESRegypti trbnsllft les virus am~ril df la fièvrf jœunE' urbain~
ft d'l\Utrfs I1rbovirus (dE: l'.Anglhis arth(ll'opod borne virus= virus por-
té par l'!rthropode) tels qUf : ChikungunYli, LUNYO,UGt>NDA.8·,ainsi
qUf I( virus d( la dènguf •

... 1...
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AEDES~fric&nus.

Cfttr Espèce dr moustique est SUSP(ctéf pour des rûisons épid(mi~
logique sJ d' ftrf ve otrio( de la fièvre jaune sylve strE d( s singf S

en UGANlli\.HADDLOWet Coll. (19,.7), tn que r~:pporté par Brumpt (1949)
écrive nt que "OE"' moust ique r st Souvbnt ,bandent d"ns lE's f' rbrc s à
15 mètres ~u.20 mètres du sol. Gillet rt al (1972) de lEur oôté
I.ffirm(nt que Of moustique est respons&blf d~ la pfrsistl:\nof. df 1v
fièvre j&un( M.ns les populations' des singes. Ils bjOutfnt qu'AEDES
africl:inus trbnsmet occllssionnrllrm(nt lf virus:' de la fièvre jhunf
du singi infesté à l'hO!llI1lf shin. Sflon les mfmfs Ilutrurs, Of diptè-
rE' th,nsmft ég(,lfm~nt d'hutrcs arbovirus tels que Chikunguny6.,
LUNYO,virus de II fièvre dr la v~e du Rift (t Ir virus Zika.

AEDESsirop s oni.
Cc noustiquf forestifr diurnf est très bgrrss.if. llest rrsponsab1r
df IL trlJnsmission d( virus de lû fièvre j(lunf de singf à singe
(=fièvr( j6un( sylvestrE), du singe à l'hornm~ et d'hommr à hOmmf
dLns If ailie u rural~

AEDES oiroumluteolus

BH.UOOUpdr virus ont été isolés dr crtt( e spèCf qUf
de' n'importe qUfllc !,utrr (spèce rfriobinr dr or genn'. CfS virus
sont : BunYf,InWn.'f.,Kefi( sr, MIDDLEBURG,NDUW, pongol!; virus dr 1(;
fièvre de IL vallée du Rift, Simbu, Spondwfni ft WCss~bron.

CULEXannulioris.
Cc comple xc d' e spèoE' (q ui rf nffrmf. Ir cum .1~ens, O~ sisantns
••• )P(ut. tI"t,nsrKttr( certe.infs viroses, on y fi rçtroliVé IfS virus
suivent : NTAYAet KA lI'ft!:SE.•

CULEXp:J.p.iens fl.t igcns ~

Dt:tns Cf moust iqUE on Ci rr noont ré l( s virus Wcst-Nilr f t Chikungu-
nyn.

.../ ...
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ANOPHi!.LESfunflstus •

..l,WHELES fun(stus prut tr~msmf'ttrE" IfS virus O'nyong-nyong, les
virUs BWJ\MBA,TANGA('t NYANDO.

ANOPHELESgemb1ae.

ANOP:HELJ!;Sgbmbia6 p('ut trensmE'ttrE' If' virusJ o~nyong-n1OIli
ANOPH1LESpharo€nsis.

L€ virus sin~bià a été 1'f trouvé dans Cf' moust iquE"•
COQUIL~~TIDIA mftalioa •

CE"tte fspècE'très rfpf,nduE' fn .AfriquE', JOUE"un :.r~l.f dbnS 16 tn'.ns-
mission du virus WE'st-Nilf d'oisff'UX E"n éttt dfv1;rem1lw8UX oi.aux

,.
sains ft PfUt-E"tl'E' trf·nsmft-E"llE" CfttE" fièvrr d'oiscaux aux hOIDih(s.,

COQ,c/UILLETTIDIA fus 00 pc nb.ta •.
Cc moustiq UE"trt- nsmft égalamrnt If' s virose s suiwlDt( s: Chikungu-
nyô, fièvrE" dr If;v~é·e du Rift, 61&1s

COQ,U.ILLETTIDIA a urit E"s.
On a rrtrouvé lE" virus USUTU dans crttr E"spèoE" de moust1~ue.

lilANS.ONI.Auniformis.
L(S virus suivbnts ont été retrou~és dans CE"moustique
rus dE" BWAlf~ , dr Chikungunya, dE" NDUMU,dr 1& fièvr(
du Rif'J dE" SpondwE"nl E"t dr Wfss(lsbron.

~~.~~ __ ~.(ricbn&.
Le s virus suiv~'nts ont été rrtrouvés dins cr moustiqUE" le s vi-
rUs dE" BunyobmwE"rb, de Bw8mb~: , d(' Chikungunya , dr If( v diée (}e.
Rift, dE" Sindbis, dr Spondw(ni et d~ 16 fièvrE" jbunf.

EID!:TMAPODITESohrts·bS' stE"r (groupf)

LES formE"s df cr compln:f d'fSpèCf tri nsmrttent le virus dt' ln
valléefièvl'f dr le du Rift. Ellrs sont égblE"ment capbbl(s df tn.ns-

mettrE" If virus amariI df If fièvrr jbunf, lE' virus dE' NKOLBIS_
SON E"t d'OKOLA, p~·rcr qUE' CfS drrnirrs ont été rrtrouvés dr,ns oes
moust 1qUf S •

. .. 1...
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AEDESlangip~1~i8.
Cf moustique Pfut tr,nsmettrr lE virus S d'U88n~â et peut':'@tl'eJle
virus <amaril aUX s ingf 8.

AEDESingrbm1,
cette espèce fSt Suspfctée d'~tre vrctrioe de virus:' S d'UGANDA.
6.1, MClDALIT:t!;DE TRAN8rJIISSION.

'0.1 l Molalité dl' ~ransmiss1on des p16smosium des paludismes
·ta t~bnsmission n&turelle des Plasmodium des paludisml's se fBif
SOliVE'!ltpC:!r 1& piqûre d'un moustiqul" du genre Anophe1f's préalable--
ment inff sté ft portE ur des sporozo!te s (=agEnts infl"o1;$.n1Sdu pplu:':: .
dismf) dans Sf s glbnde 8 sallvé-·lre s.
6.1.1.1 Modulité de trbnsmission dES Plasmodium du p81udism( OhfZ
lES primatE"a (l'hoIImlf y oompris).

A)InfrotionM l'Anophèle
NoUS Ivons déjà éorit dbns les P~gfs préoédEntes qqr ;Lrs plEtSlUOdifs
dE"l'hommE et dfS singES évoluent prfsquf tout~s ChEZ les mou~~tqurs
adultf,_~ ffmEllEs hémLtophbgrs, (,pp&rtfnr.nt I·U 8rnl'f AflophflfS, in
fuit pour rxpliqufr l~inffKtion de l'Anophèlf~ on prfndre pour _
exemplE s, le s cycle s sexués (=Sporogonir a) de ~il~I;IM V1Vl\X rt
de PI,t.SMODIUMfuloipurum tous drux pl rt,s;l.tes dr' i 'ho~r'. tr'ig l 'nol
à 10, fig.2, n06 à 18) ~ES fxplic~tions du déro~l~mfnt dr ors oY01~s
vont SE bf:.scr sur cfllEs drs autE"ura sU1yüits : Brumpt,1.et Brl1J!1P~!
'1[. (1967) P~,mpunb (1969), Hf,wking (1970), Howt.rd(1911), J8.cqurmin;

J .L~ (1974f;'BRUMPT .E~ (1949)',Wiloooks & MLnson-RAHR(1972).

SOon ors lUtf urs, (Onunmomn~:t; dO!Ù1édE' '
lfur évolution dt.ns 1f vfrtcbré (cyole t SExué; fig 1,'n()~O'. n',12,
13 ~'-17 rt fig 2. n019, 20, 21, 1 à 6), m génértl 8 à 10 jours
après lf dfbut dE l' inf. otion scnguinf, crrtnins plI smodiwns sr d if.,.
féi'enbirnt en élémEnts SE"xués ou gr.mrtooytr s.
cr rt/.ins gl,met ooytr s sont m&lfs 1 Cf sont df s m1pr08@U(;to.cyt;e~ ,',

... / ...
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qui 'donnEront nE,iss(,noE' à un crrtcin nombrf dE mic:rrogf:mrtf:S (flg 1
n02'; flg 2 n09J) désignés hè"bituHlfmfnt sous lf nom dE' flrgf11('s.
D'E;utres &,mftocytrs sont frmrllfs, CE'sont dfS microgf,mf'tocytE"S qui
d'OlUlrront nF1sseJlc( à dE'S mLcrogbmètfs (fig 1 n02 E"t 3; fig 2. noS l't
9-1 • :-
i " • A
, 'Lui gf\mE'~cytfs maU,sr:rt frmrllE'S tfigl. nOl ft l'; fig2. n06 et 6')
pfuvrnt ttre trouvés dlns lE sLng périphérique- dE' l'hoouneo peludéfn.

Dès qur 1 'AnophèlE' frmE1]( hémctophng( cr.pr,bl( df"
trrnsmettrr le mt,lr,riL sr nourrit sur l'hommf portfur dE's gümrt~cytrs
de dEUX sexes, r11r (.spirr CfS grrmes rvrc son rfpcs scnguin. une fois
frrivé d[ns l'fstomLc dE' l'insrctr, lf micro&imEtocytr subit unf od'lr-
gellf,ction qui émrt un cfrte·in nombrf dr fl~.gelles (fig 1 n02'; fig2
nogt) qui s'rn détachEnt pour Iller fécondfr l~ m(crogr~mftocytf •.
L' exflcgE: letion ('st stimulér p!r lf ché.ngfmfnt dl' tempérl.turc dès qUE'
lEgerme pcrcsitr pr,sse df 1 'hôte Vfrtrbré LU moustique •.

Après h, fécondl,tion (f igl n °3; fig2 nOlO);
l'oEuf mobile ou ookynètE (fig,l n04; fig.2 n012) tr:vfrsr lf peroi df
l'estomfc du moustiquE et sr fixf sous lr fruillEt fxterne dE Cf p[1-
roi. Il s' flâtlarre';'olors d'unr mrmbrlnr kystiquf ft devient ookystr
(fig 1 n06 ft 7; fig 2. ,l~ à 16) Ce dnnif r grossit rcpid'fmrnt quend
lf tfmpérrnture ImbÜont( fst f,vorfbl( (ou meurt si cel1<+ci descfnd
rn drssous dl' 15°C) puis dfvient sporoc~rs(fig l, noS; fig 2 n017)

Après unf multiplicf,tion nuclé, irr [.ctive qui
f,boutit à 11'. forme.tion d'unr diztinr de milliers df sporozoltes
(ègents infectc.nts), l'éclctemfnt du sporocytltelibère. dans la cf,vité
génércle df l'insrcte, lES sporozoites qui subissfnt un tropismE:
pour les glfndes sl·livrE·irrs fig l, nog à 10; fig 2, nOlS) ils y pé-

nètrrnt et Sf logent dens lfs CLne,UAselivf ires, prfts à ~trr inocu-
lés à l' OCCfsion d'unE' piqûrf. Le, durér dl' l'évolution chf z le mous-
tiqUf dGpEnd surtout dE' 1f, tfmpérl,turf rxtrriE'urf rt dE' l'fspèc(' dE"

... 1 ...
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son cyclE
jours E't
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Plt~smodium. pGr EXEmplE à 25°C, f~f}SM..t)~i[UMviVftx te rminE'
sExué En 9 jours, P, fctlcip~,rum €n 12 jours, P,ov~l. (ln 15
P,mbltlrih€ En 20 jours.

B)INOCULnTIuN DE Plas modium dans l'orgbnism~ dE l'hôte vfrtebré.
L'inocull-:<tion de Plélsmodium rans l'orgc-.nisme de l'hôtE' vfrtfbré se
L: - '• - ...••.. "' '-"A" ,

fé',it en prinClpf pbr 16 piqurf dE l'Anophèle infEcte, porteurs des
. ." ._ • • _ "._ • • l, •

sporozo~tE s d,ms SE s glande s SéI1V.irE s. '
6~1.~~2! MûDtlLITh DE TRbNSMISSIONDES PLASMODIUM.Al\VÙ\IBES.

La trlnsiniSsinnn·aturflle des-pllismodium;>, d'un oise-&.u1ÏifeQté
à un OiSH,U séün, SE' f, it pbr lé> piqûn de s moust:lq ue s df lé< sous
fé'.millE d€~ Gul1ç1nés et :rer€m~nt p-•..r celle' de s Anophél1nés. (

...-' - ".' ". . '.
Brumpt .1949) ,
6.1.2; 1iOD.tI1ITltiDE T&NSiliJ.ISSIONDE lJj.j'~IBE DE BIü\NCROFI'(f ig.6)- ,

A) P:6NETRAI'ION Er DEVELQPPEhJJ:.NTDU P.i>:&~SnE D..>NSLE MOUSTIQUE V:.t!.CTEUR,

Les filbirE's ~dultes de l'fSpèc~ WUCHERERlAb~ncrofti viVEnt dans le
systèmE' lymphé,tiquE- df l'homm(/' i!1ffSté, fn amont des ganglions·
qutEIIE's habitfnt quelques foiss, m6.is nE pfuvEnt IfS tra vfrs~r-. __
Le m&1f ft 16 fEffiflle vivfnt_,.côté à côté E't sont enroulés en pElat.
tons'grm:nt 1& circulhtion,. ·{fig.6.E~ (Brumpt.v., 1967; GOlvf,n, .
197 Li-) • ."' '. '~I;:

LES fEmellEs dE WU-Cm..~:a:u.-bé,norof-tt- (fig 5.b-è) sont
vivip.·res. LE's embryons ou microfil",irEs (fig 6.a) qui s'En échop-
pEnt (longs df !JOO microIS sur 8 microl1l dE lt:rgf f t (nt ourés d"unE'
~in€ ) sont fntr~inés pûr lu lymphe Et sont dfvfrBé~ dp.ns If sftng
OÙ ils p&raissfnt vivrf ,nviron 3 mois. PEndant If jpur ils SE C8-

>' ~.

ch, nt d. ns 1f systèmE brtf rie1 profond. PEnd! nt If; nu~'lr ils rf-
gnfnt lES v!is(~ux périphéri~ufS. Brumpt,L,r-t Brumptjv.(1967) ont
écrit "qu'ils sont 400 fois pius nombrfUX dans If snng':pér1Pl+.érique,,
18 nui1t'll. ~nson (1908) écrit ((Q,u'à minuit il n"fst peso r6rf dE. . . '

trouVEr df 300 à 600 dr Cf~ :~crofJlélirfs noctunH's déins ChE.qUf
gOUttE dr Sé.ng,

•

1

•
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Ainsi, lorsqu'un moustique vecteur tel que Culex P1~1ens
fati,gans piqua la nuit un individu hebergeant les embqpns de la
filaire de Bancroft, il ingère un certain nombre d' entre-eux,
qui perdent leur gaines, traversent le paroi du tube digestif de
l'insecte, passent dans let, tan té générale de ce dernier et muent
pour donner le stade larvaire II, dit "en soucissetr (fig.6B),
puis cee larves gagnent mes muscles thoraciques où Us poursui-
vent leur évolution. Après un temps qui varie de 8 à 15 jours
suivant la température et suivant l'espèoe de moustique vecteur,
les embryons deviem:ent lonBUes de 1mm7 et large de 30 microns.
Ce sont des larves III infestantes (fig. 6. C) qui quittent les
muscles, regagnent cavité génér8J.e et viennent s'accumuler dans
le labium du moustique. En ce moment elles sont pourvues des tubes
digestifs complets et de divers ébouches d'organes; elles atten-
dent seulement une occasion propice pour pénétrer dans l'organis-
me humain. (Brumpt.L. et Drumpt.V. 1967; Golvan, 1974; B~pt.E,
1949: Manson, 1908).

B. Inoculation des larves III infestantes.

Quand ~e mou~tiqua infesté piqua l'homme, la gaine de la
trompe bourrée de larves se rompt et ces dernières pénètrent à
travers la peau et g8.Gl'lontles vaisseaux lymphatiques (HEGH,1921).

6.1.3 Modalité de Transmission des arbovirus par les moustiques.

6.1.3.1 Node de transmission de virus amaril de la fièvre jaune.
Le virus amaril S8 transmet naturellement par la piqQre

d'un moustique préalablement infesté sur un animal ou un homme
présentant une viremie. Go1van (1974) affirme que" Ce virus ne
se transmet jamais directement d'hommeà l'horlune". Moustardier
(1973) établit le cycle épidémioloBique suivant:

singes•• SnTGESs ••••• moustiques souvages

!
HOMMES---- ARDESaegypti -- Hommes
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Le m€me auteur ajoute que "dons ce cycle il peut y uvoir éventuelle-
ment passage du virus à l'homme par piqÜres des moustiques urbains
(hED~ a€~pti)i~festés di~ectemEnt sur un singe sauvage comme cela a
été observé en Afrique". Les reServoirs de vfrus en Afrique sont.

a) des singes ~ppurten3Dt ~ux genres Cercopithecu~ et
Pcp!,2..

b) des moustiques que sbuvages; hEDES simpsQni, AEDES
taylori et hED~S Qfric~Dus qui sont vccteur~ pEturels
de 18 fièvre jvune, de singes à singes·

"• c) l'homme est un recervoir de virus dons le CaS de la
fièvre jaune urbain~

Il f~udr& soulign~r qu~ des sché~s semblables à celui
de Mousturdier ont été élaborés par divers auteurs tels que Brumpt.L.
et Brumpt.v.(1967), Brumpt.E.(l949) TomeII, STOKES et al (1928).
6.2.3.2. MODE DE TRANSMISSION DE VIRUS DE Ln DENGUE Pt,R LES MqUSTIQUES

La transmission de virus de lo fièvre dèngue, d'un indi~
v1du en étant de viremie à un !ndividu Sain se foit par l'1ntermédi3i-
re des moustiques du genre Aede§. notamment il.EDESaegypti'.Le moustique
vecteur peut d'abord s'infecter pendcmt son repc)s sanguin sur un homme
infesté, 6 à 18 heures avant le debut de la maladie et pendant les 5
prémiers jours; puis devient infectieux après une incubation de 8 à
14 jours. Après cette ph&so d'inO~bation, le virus enVahit tout le cc:

corps de l'insecte. D'après Holt et ~~ (1931) tel que rapporté par
Matheson (1950). Ce même auteur a repris l'affirmation de siler et al

(1926) que "le virus de lé-d~ngue n'est j;;Jmi.:JÎstransmis par la voie
hérédit~ire d'un moustique à l'autre.

Après l~ phdse d'incubcltlo~ des virus dcns le moustique
hÔte, celui-ci peut ~lors ~ssurGr l~ tr_nsmission de ces genres patho-
gènes à des personnes soinGS, p~r piqQrGs, lors de ses repos sanguins.
D'après Bancroft (1906), Clel .•"d &t coll",bor",tcurs (1916), .l\!iorshitu
(1925), Sim~ons çt coll~bor~t0urs (1930) et ~u,GKbRRAS (1946) tel que
rapporté pbr fu~thGson (1950) .

... 1...
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Golvan (1974) de son cÔté affirme que le virus de la dèngue
peut également pénétrer Parla voie digestive, pulmonaire et transcu-

-"tanée. Eh ce qui concerne les re4e:r:vàl:t:rsde virus, Golvan (1974) écrit
que "les recervoirs de virus sont des .nntilopes et également des ron~

.geurs .sauvages'Il

6.1.3.3. Mode de Transmission de virus si~biS.
La transmission de virus sinbis (isolé en Egypte par Taylor

en 1955 à partir d1un moustique) se fait pur piqQres des moustiques
du genre MANSONra,spéciJloment l'espèce MANSONrA ofricana, d'un oiseau

• en état de viremie à un oiseau sain. Le cycle établi par Moustardier
(1973) est le suivant:

OrSEAU ---- MOUSTrQUES ----OrSEAUX.
Selo!]"cet auteur, l'homme n'est qu'un hete accidentel dons cette vi-
rase.
6.1.3.4. MODE DE TRANBkrS5rON DE VrRUS O'~yong-nyong'

Ld trJnsmission de virus O'nyong-nyong, d'un individu malede
à un individu sdin se fait naturellem~nt p~r Id piqOre de certoins
moustiques du genre Anopheles (Mousturdier,(1973).
6.1.3.5. lliod~litéde trdnsmission de virus de la valée du Rift.

Dûns lu p.eture, cet arbovirus est trJnsmis p~r cert~ins mOus-
$iques appartenant aux genres Coguillettidic (COGUrLLETTrDra fuscopen-
n"àta2, Eretmapodites (EretOlBpodites chrysog<Jster) etc •••L'infection
se trcnsmet d'un individu présentant une viremie à un individu sain
pctr la piqOre des moustiques vecteurs· (Gillet et al (1973)
6.1.3.5. Transmission méc8nigue de certaines pûrasi toses por les mous-

tiques.
4EDES oOegypt1 peut transmettre mécaniquement le ~N080M& bruce!
~t le ïrypanosoma gambiense. (Neveu-LeillJire,(1938). rI peut aussi
tr&nsmettre le bacille de la lèpre de la m~me illcinière.Brumpt.E. (1949)

..."/ ...
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6.2. Les mpladiés transmises à l'homme et ~ d'autres animaux'
L~s rûaladies tr&1"JsrrjisGspor les moustlqu6S.UUX vetebrés sont nombreuses
et diversifiées. Certaines d'entre-elles s0~tpeut-être encore mal con-

- nues. Dans Ce trovdil je ne pbrler~i que ae quelques infections actuel~
lsment-étudiées; _C!e~t_ç;insique je P(;ut citer les m",ladies suivantes:
6.~.1. L~ paludisme.
Définit!22 : le p&ludisme tel que défi~i por Pampopu (1&69) est Qne
infection cbusée pbr lé!présence dans 18s globules rouges du sE,ng et
dclns l'i.,~cellulesh~pc;:tiques, des protozo<:;iresc1ppé.:rten::.ntau genre

~ Pltlsmodium.
HISTORIQUE: le paludisme est connu depuis la plus h3ute antiqui.é
(antiquité grecque), comme étant une infection différente des autres
à cause de ses attaques recurrentes regulières. En 1880, le savant
français, Charles Alphonse Laveran, alors médecin militai~e en Algérie,
découvre le Parasite responsable de la malaria, un membre du genre
Plasmodium, appelé P.iA8MODtUM vivax (fig.3) (HEGH,1921; HaWKING, 1970)
6.2.1.1. Impact de 10 malaria sur le développement des pays africains·
Matheson (1950) dans son ouvrage intitulé "Medical entomologt" écrit
que "des vastes étendues des régions plus fertiles du monde souffrent
des maladies transmises Par des moustiques, lesquelles infections frei-
nent ou empêchent leur développement agricole et indistriel". Hoffman
(1916) tel que rapporté por Mdthéson (1950), sJvait que la malaria est
Ici plus importônte de ces infections et bien qu'elle ne soit souvent
directement f~tdle, Sd gr~nde prédominence ddns presque tous l(;scli~ ts
mots ch~uds produit Q1"J chiffre énorme des malç;des et de martalité.
Boyd (1930); d'après le m6me auteur, désigne Id mulerie co~me étant
le pire des fléélux humaips. En outre dons l'DItS (1972) il est écrit
que " dans de nombreuses régi O'1S d'Afrique occidentc.le, uucun enfùnt
n'échappe probablement à l'infection ~près 10 perte de l'immunité
m~ternelle, si bien qu'il existe des zones où l'on peut ~ttribuer oU
paludisme jusqu'à 10% de mortcllité et Qne portie de la mOEbidité des
jeunes enfclnts (Bruce-chwLtt)."

· .. 1 ...
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Sc4~etz (1941) trouve une proportion de 85p.100 d'enfants parasités

4 par le Plasmodium chez les mineurs ressortissant du Ruanda et du
··Bu·rundiqui tr8vaillaient dans les mines d'or de Kilo-Moto dans
l'Ituri (H-zaïre) 'vers 1959. Le ill@ill8auteur dans son rapport sur la
recherche du pùludisQe dDns les différents caillpsde ces mines a écrit
que : "Les Bô.nye-Ruunda recrutés de 1936 à 1938 et repartis en une
cinquuntaine de CdrUVanes cUillprenaienten tout :

(2000)
( G:UvO)

(1000)
(5000) •

Deux illillehOill~es
Deux illillefeill~es
illilleenL;.nts

Soit u~ total de cunq mille
En octobre 1939 il en restait·

mille trois cents CI,?uu) hommes
illillecent (11uu) femmes
cinq cents (5Uli) eni'ents

S0it un total de deux mille neuf cents (2900), un peu plus que la
moitié (58 p.100).
Lerecruteillent de deux mille Banya-RuandD coûta cinq millions
(5.000.000) de francs belges mais l~s ennuis causés Par ces Banya-
Ruanda ét&ient si forts que la direction des wines décida le repatrie-
illentde tous illOmeles bier portants".

•

A travers tous ces exemples on voit que la 8alaria
peut peiralyser le d "veloppewent de plussieurs régions africaines en
ce sens que les enfants paludiéens ne peuvent guère étudier convena-
bleillent;les adultes walôriés de mêoe ne peuvent guère fournir le ma-

xiillumde truvuil d~~s l~ plup~rt de c~s. PiJr uilleurs lLs épidemies
p~lustres peuvent rendre impossible l~ ré~lisutio~ de certJins projet
d'interêt socio-éconoillique et culturel.
('

•
.._. -
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6.2.2. La filariose de Bancroft.

1>éfinition:"
La filariose de Bancroft est une infection hWl1ai.necausée par la
présence dans les iymphatiques de Wuchereriabancrofti soit au
stade adulte, ou au stade larvaire (Microfilaria) selon -_"\'-:~~
Cruickshank et v~ight (1914) tel que rapporté par Brumpt(1949),
l'individu filarié présente au debut de l'infection, une fièvre
irregulière durant 3 à 4 jours avec frsson, des douleurs dans
les aines (= parties du corps entre le haut de la cuisse et le
bas-ventre), le dos, les membres,de la oephalgie (= mal de t3te),
des oedemes (= tumeurs, gonflement pathologique du tissus sous
outané ou d'autres organes), et divers manifestations lymphati-
ques: la filariose de bancroft est l'une des causes de la forma-
tion de l'éléphantiasis humaine.

Histotique :
En 1884, découverte des microfilaires par le ohirur-

gien français Demarquay,dans le liquide laiteux d'une Hydrooèle
chyleuse.

En 1866 le m3meorganisme est retrouvé par Wucherer.
En 1876 Bancroft découvrè le ver adulte dans un abscès

lymphatique du bras. (Brumpt, 1949).

6.2.3 LA FIEVRE JATIœTE:-
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la. fièvrE' jElUD.E1est unE brbovirosE' zoonotique des gr, nds singE' s de la
, forêt équatorié,lE'. Elle E'et du~ au virus amaril 1nocul~ dens l' orga-

nismE dE' l'hôtE: vEr\if.bré par If, piqûre dfS moustiquE's v€ct~urs.
Il fx1stf. 3 tYPf s d.€_fièVrf _jaUD.E': ... _

A) la fièvrf. jbUD.E'sylvfstrf qui E'Xistf à l'état fn-
démiqu( dons Ifs forf'ts primairts équf,tori[;1fs d'.Afriq ue (t d'Amé-
riquf ), le rE'servoir de s virus f,ni~l f st rfprésEnté par dEs primatE s
oU d'éutr(s mammifèrfs.

B) lu fièvrf jaunE rurhlr qui rfprésentE dfs ces spo~
réldiqUEs d'bfffction humb.ines dans lE's villt.gfs. Lt' resfrvoir des vi-
rus Est ici rEprésenté par l'hommf Et If s1ngr.

C) Ib fièvrE jaunE urbbinf ou portU&irf épidémiquE'
qui sévit dé,ns le miliru urbb1n E't dont le rfservoir dE' virus est :,':'
l'hoIImE. d'b.près (Brumpt.E., ,194S); Brumpt.L. et Brumpt.v., (.967';
Jbcqufmin P ft' Jbcqufmin J .L., (1974'; GOLV.nN,(197L','; l\JlOUST.ARDlli.R,

1973) •
6.2.4. lé d~.
Définition: LP dénguf fSt unE fièvrE' éruptivE bénignE' mais péniblr _
prr IfS doulEurs musculairE's Et brticulbirE's. ELLE sévit dans nombrfu_
SfS régions tropicblEs (t pbrfois trmpfréfs. L< rrsrrvoir de virus
Est l'hommr. D'bprès Brumpt.L. rt Brumpt.v. (1967).
6.2.5. D'e,utrfs élrboviroses.
L6. plupr,rt dE' mbladies à brbovirus sont !Jssez mal connues. DI',ns Cf

trewbil on citer!, simplemrnt qUElques arbovirus pl,rmi thnt d'foutres
rt lrs types d't,ffEctions qu'ils peuvent occ!sionnErr chez leurs pôtrs
vertebrés. pour Cf fbire, on se b,.Sfrb sur lrs f,utrurs suiv6nts :
(Brumpt.E., 1949; Brumpt.L. Et Brumpt.v., 1967; Moust[,rdicr, 1973;
Golvbn, 1974; Wilcocks & ~nson-Bbhr.). srlon CfS huteurs on PE'ut
citfr lrs brboviorosrs suivbntrs

1. La fièvre due <-'uvirus 0' nyong-nyong.
C'est une Gfffction cèirbcterisé, pl-.r une fièvrt élevér, drs doulrurs.
c.rticulfdrrs'violentes lU nivfl-u des mfmbres, des éruptions,cutf,nérs,

, /.•.": .
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lYPlPhatique

Et dE"S 1 dmophthiE" s ce rvic: le: s (affection des ganglions) d' évo11l'01on
bénign'. L'homme E"st l, s' ul hôtf connu df CEttE" im,otion, alors que
PI'fsqU( tous Hs (-.utrEs I.rbovirus évolufnt fn princip, chez IfS r.ni-
nlbUX bi,n qut'ils puissfnt rtrf tr"nsmis à l'hommE". " ••• om è,ppc\I'("nt
EXcEption ia O'nyong-nrO~E fEvEr, of which th, only known v,rt~brat(
host i8 mf.ln, though othE rs m~y conOf iVr bly bE f ound ll'.tr r ••• " (Wilcocks
& ~nson-BAHR.,1972)

2.Ln fièvrE dUE lU virus ohikungunYb.
C'Est unr (ffEction très vOisinE" dE"Il< dfnguE" qui p!'.lrl:-lt sévir d!;;ns
prfsquE tOUtf l'j\friquE" cfntrt,l( ft,lustrel,. EllE" Est dUE"I.uvirus
chikungunYfA découVfrt !iU T6ngényika.

3. La molt.dif dUf ~u virus sinbis.
C'Est unr inffction li.vif ir, qui p,ut s'obsE"rver aussi OhfZ l'homm,
ch,z Hqufl flIc [,pp6rLit COmmEunE infection bénignf (V(C c,phfll~,s
et mYI.lgies. L'hommE (st un hôt, [.ccidEnt,l dE Cf virus.

4. Lé<{',riFPE Cbusér Ft.r le virus WEss'lsbron.
LE virus ,,(ssflsbron!è été trouvé rn .AfriqUE du sud, d<ns 1f NATl\L
chfz lE mouton, lE moustiquf puis chr~ l'homm(. Ohf2 IfS deux hôtrs
v,rtebrés, Ir virus wfss,lsbron provoqu, unf simplf grippr (=afffc-
tion cont[.gifusf du, à un' virus Et souvent Qccomp!.gné, d'Hhypfrsfcrc;:;'
tion df s muqueuses),' Il p, ut égU1fm(nt provoquE r de s ,rrupt ions CUtf.-
néES c,-,rlctériBsérs phr drs tCches rouges rt des démhngu.isons. chez
If.. brébis cr virus prut provoqurr l'lvortEmfnt.

5. L(i mil! diE cbuséE Flr Ir virus dE BWlmbr..
LE virus dr Bw~~~ isolé fn U~NDl\, détfrmine chr~ l'hommE unf 1 ffec-
tion fébrilf (igue"rt bénignE.

6. Lf. fièvre df le va;LJAedu Rift.
C'fSt unf mlll·dir (nimE··le qui t,ttEint IfS jfUllE"S (.gnH,ux ft IfS jeu-
nrs V((.UX ft qui provoqUE l'nvortfmrnt dES chèvrrs, dES brébis ft des

.&>
VI chfs. ChEZ lES jrunes Vft ux, ,lIE provoque unE"hépc.titr grIVE sou;..
vent mortElle. L'hommf vivent dlns lE foyrr fnzootiqu( PEUt (trr infec-
té. . .. 1...



•

..

- 23 -
Cfttf inff ction sévit surtout fn Afrique orifntv1f ft I~ustrt Ir •

7. L'arboviros( CtlUSéf pLr le virus dr Bunynmwrr8.
c'e st une cffe ct ion fébrile ,iguf éVf c cfph(.lée, de s doulf urs génér.~<
lisé€s,une frruption discrètf et un, guérison brusque. Cfttf mp,lbd1(
(··fnctf l'homme bussi.

8. La méningo-encE:phalite dur bU virus W6s~il(.
Ch€z l'homme cette affEction Est bénignç ,t rappEllE lu dèngu( .Après
une incub<.ition dE: 3 à 6 jours, ellE' debutE' très brut~·l(ment avec cé-
phaléf, r,.chialgif (=doulE:ur df 1" colonne v€rtebrble), myalgie
(=douleur musculaire) ou même des signes méningés vr~im(nt ~ccusés ft
dfS douleurs oculaires. cette mé'.ltidif tue les souris rn 3 à 8 jours,
fIle tUf (-ussi IfS m&Cé,ques, le Hbmstfr doré ft "ussi l'Embrybn d~
poulet.

9. Ltbrbovirosf causée phr If virus Zika.
Le virus Zikll isolé d'un singe, puis d'AEDES efricanus et enfin d'un
hommE'fn 1954 en Ugbnda, détermim une (.fffction fébrilr gui se cElr8c~
térise por des cephalé(s ft porfois d'ictère (= jaunisse dut à la
présenCE d~ns l~ pebu, des pignrnts bili5ires) chez les singes. la
m,·ladie r"Clppellf Ib fièvrr jaunE'. D'bilHurs le virus f st proche du
virus ,meril de 18 fièvre jùunf. Chez l'homme,l~s ùffections dues à
Cf type de virus sont r<.;res rt mol connues.
Conclusions :

- Les ,rbovirosrs transmissibles par les moustiques fn
Afrique sont en génér&l drs fièvres, des encfph&lites eT)das~hépati-
te s.

- l' inventaire d~ différents brbovirus, et des mf1ladif s
qu'ils occë-.sionmnt reste encor< à fbire.
6.3. P<-thologie hUffibinf dE' hl m&l<..rib,
6.3.1. Cluse du p&ludisme humbin.
Le p'·ludisme hum,·in fst causé pbr cert!.-ins microorgbnismes de lfi ff.-
milH des Plasmodidés et du ge.nrf Pla.smodium (fig.3) dont qm.tre es-
pèCES sont "ctufllfment NconnUfS comme p"thogènfs pour l'homme •

... 1...
--- .._- ----_.-... ...... - - .. -- - - - -
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CES espèces sont
PÙSjJ;iODIUllifélc!l?é,r':UJ1, t'gent df 1b fièvr('" ticrcf
mt.llignr •
PÙSlliODIUMvivhx, rfsponséblr d( 1(· fièvrr tifrcr
bénigne.
PLASMODIUMmo,l(\rie!.., germe qui prov')qur lé, fièvrr
qUé, rtr •

PLlS1VilJDIUMoVé-lr, rrsponsi.blr dr lé- fièvrr titrcr
bénignr.

crs quç.trr rspècrs df Plbsmodi_ULlrnvlhissrnt lrs hém,.tirs rt lrs crI';';
lulrs hépé.tiqurs drs prrsonms pûludérnnfs, qui constitufnt lrurs hô-
tr s intr rmédil irf s (=hôtr s chr z lr squrls lr pé..r, sitr évolur Sé·ns bt-
tfindrf II. méturité.) rt provoqurht l insi divrrs typrs dr fièvres
sElon lfurs espècfs qui peuvrnt p!rfois rngendrfr des complic~ti')ns
gr,ves. pour mifux conprendrf le noM d'( ct10n dr crs pé..r(.sitfs, on
Vi étudif r ci-de ssous Ir urs cycles schizogoniquvs dé,ns Ir corps hu-
méin pt>résité. (fig.l. nOlO', llà12à17) rt (fig.2. n019 à 21, là4")
6.3.1.1. C~clrs sc~izogonigurs ou rrproductions 6srxuérs drs pl~smo-

dium dbns Ir corps humé,in.
6.3.1.1.(,. Cycle schizogoniqur pré-érythrocyté irr.
D,ns crttr ph. sr qui précèd.r If cyclf dra pf,rüsites dl·ns Ir se.ng, lf
sporozoïtfs (= 8grnts infrct(nts) rffilés, longs d'rnviron 10.}4 ino-
culé ,ve c de Ii s,liv( de 1 '.Anophèlr infr stée , nr re stent dl·ns h·
circulé,tion sl.nguim qU'unf demirh(urr (Brumpt.L. et Brumpt.V;,
1967), puis ils se fixrnt dé·ns ars cOlulrs hép( tiqUfs (fig.l.noll;
fig.2. n020) dont ils sr nourrissent s,ns produire des pigmrnts.
Ils sr présrntrnt sous forme des I:H ssrs cytopl(.sraiqurs dont lrs nc:" 11

y,ux sr divisrnt 1 ctivro(nt. AU bout dr 7 jours pour Ir PLASMODIUM
f,lcip(.rurl, 40.000 mérozo!trs (=forIi1rs jfunfS drs pi rl-.s1trs, rrsullio . t
t~.nt dr 11. division drs schizontrs, qU( crux-ci tirnt évolué dF:ns 1\s
hém.!tics ou dbns les crllules fixfS) sont formés, t,ond1s que hi durér

... 1 ...
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est de 10 jours pour le ~1ASlliODIUMviv~x ovrc 1000 mérozoitrs.Après
Of1[" les schizontrs (forrû(s ~,sfxuées ,·utrfs que lcs formes "nnulili~
rr s) [:pigmc ntés sc rompent a.lors et le S mérozoitf s Iibc rés env!.,his-
srnt les hém(,tics(figh.no12-13; fig.2. n019 à 21); c'fst 11.,fin du
oyclc pré-erythrocyt[,ire sChizogonique. (Jf>cQufmin.p. rt J,·.cqufl;l1n.
J.L., 1974; GOlvbn, 1974; Brumpt.E., 1949; Brwnpt.L. et Brumpt.v.
1967) •

6.3.1.l.b gycle SChizogonigU[ exo-é~hrocyt&ire (fig.l.no12-1l)
1 Cc type de cycle peut s'obs(rvcr chez PLASMODiUMvivbx, P~SffiODIUM

m!létrils.. (t PI...t>.Sl'ilOlJIT.fllioVLH. D,ns le CI.S précis df PLilSMODIUMvive,x.
(fig.l.), on voit que ccrt,.ins méroL.o1tfs issus du cycle schizogo-
nique pré-érythrocyt, ire (fig.l n012) pourrl.icnt envI·hir d(s cellu-
les hÉ:pI.tiques neuves, rél.lisint lUl cycl, schizogoniqullJ exo-rrythro-
cyt,irr, c'rst-à-dirr un cyclr en drhors du cycl, s,nguin • Ce cyclc
fst 1; première explic1tion drs rechutes. Il sr peut ,ussi que cer-
t/ins scl1izonte s pré-érythrocyté ire s nf sC rompent p, S à 1[· fin df
leur évolution rt rrstfnt nomrntl·nément rn vif r,.lentie ou dÜ.'p/.use
mfmr si les ;.ccès sont terminés. C'est à p/-.rtir de ces formes exo-

~ érythrocythire s qu, survie nnE"nt le s reprise s de Ib schizogoni(, CI u.;.
SES de s nOUVf,ux ,ccès, p'·.rf:lis très à dist[,ncr df l' inff otion.
(Brunpt.E.,1949; Brumpt.L. rt BrlLD1)t.v., 1967; J[icqucrün.p ct J[.C-
quenin.J .L., 1974; Golv, n, 1974).

6.3.1.1.C. Cycle Schizogoniqu( srythrocytâire (fig.l. n013-11;
fig.2. nOl - 4 )

Après l' écl,.tfmc nt d, s schizonte s a.pignfntés, à 16. fin du oyclf pré-
érythrocytf:.ire, certt.ins mérozoitu, S'ttt; qurnt aux héŒtics.Df·ns
les hérm,tics, les pf:.r/,sitfs intrh-globulbircs POrtf le nom de tro-
phozoitcs (= toUtfS formes us,xuées de Plr.smodium en voir df dévc-
loppnJ.fnt, ou bün d,s fomrs intn.-g1obull.ires à Ifur prémirr l'Itadr
de développefùfnt ou dcs formfs vnnulbirfsl (fig.l. n014) C(s tro-
phozoitrs sc dép1[.cent dbns lcs hém,tifs pour sc nourrir pf.r osmosc
'1\ :,u·
i

...• ••.•.•._.. ~:_v
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ou plus prob! blfmrnt pl,r phe.gocytotosr dE' l'hémoglobinf' dont l(>s 1+
pigmrnts ou hémozoinEs représrntEnt Ifs rrsidus dE digfstion. LES
pé<r!\sitrs f:lOdififnt lEs hér.uitifs hôtrs d&ns Ifurs thil1fs, Ifurs for-
mrs, lrurs colorations- ft lrs blrssent. (Exrmplr gr! ins dE schüffnry·

fig.3). Lorsqur lf s trophozoitr s r ttr ignrnt lrurs t!· illf s müxima, ils
sr divisrnt rt prmnrnt !:lors Ir nom de achizontrs (fig.l.no15 à 16).
Crs drrnirrs foUst!-dr dr-IR6turité ru.l1isent lrs corps en rOSl:cr ou (Tn
~~r8urritr Ivrc drs mérozoitrs bien formés, drs !mos dr pigments
pt,lustrrs rt drs ,corps rrsid.urls. Les hémlitlrs hôtes éCl(ltent, libè-
rfnt lrs Llérozo1tes (fig.l. n(17), qui vont phr!.sit(r les hémfitirs
nruvrs rt Ir cyclr rrcor.J!J.ence.

Les éclGteLlrnts drs rosacrs sont synchronrs drs accès
fébrilr s. La durér de Ib. schizogoni( érythrocytl.ire fSt df 48 hrurr s
pour IfS fièvres tirrcfs et de 72 HhU~S pour lrs qUfrtrs. (Golv8n,
1974j Brumpt;L. et Bruopt.v., 1967; Mbthfson, 1950; Brumpt.E.,1949j
Je.cqu(l'linj p j f t JI. cqunün; J .L. ,1974) •

" ..6.3.2. symptones de If;, mtÜbrl& hum&lnf.
NoUS nous linitrrons brièVHlrnt à qurlques id6fs qui nous prrmet~
trons àr nieux conprrndrr lrs r!'l'ports existt;nt rntrr l~évolution du
pl-rl-·sitr rt cflle df lE.. mblLdir. Suivl.nt lé-. plupbrt drs Lutrurs,

rt rn s'inspirlnt df Brumpt (1949), Jhnssrns (1952),SC_HWEI'.z~(1941)
etc. nous étudif rons Ir s p::Jints sui vhnts

1. Lr Pè.ludismf I,igu.

Drns lES régions ch(.udfs, les prémièrfs lJ.bnifrst·tions de l'inv6sion
p(.ludôrnnr sr présrntrnt, &près unr incubE,tion dr 10 à 20 jours {Cf

qui corre spond lUX prémÏf rs cyclr s pré-érythrocytl-. irr set hUX pré-.
nirrs cycles érythrocyt&irfs)j sous 11. forDr d'unr fièvre continuE',
qurlquetois rénittrnte, c'est-à-dire continUE (,vrc des pf,roxysmrs
plus ou n'Jins DI.rqués. Ce sont drs fièvrrs fébrillfs qur l'on conè
sid6rl.it commedrs ((fièvres d'bcclinetrflrnt)) •

... 1...
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ch(z l(s nouvrbUX résidents dbns les p0yS pbludé(ns.
. D,-ns un cr rtf.ins pourcrntagr dE' CI<S, les individus

nr pré;rntfnt pl s dr synptômrs aigus; ils deviennent d'emblée drs
portrurs des grrmrs. Cr sont crs sujets qui souvrnt font leur prr-
nirr é,ccès, sous l'inflw'ncr df f"ctrurs divrrs, lorsqu'ils chan-
gr nt dr rég~ons.

Après 10 prémièrr fièvrr rrmittrntr (qui dininu(
d'intrnsité pbr intrrv",llfs) dans Ifs régions ch,.udfS, If pf,ludis-
nr rfV(t 1& formr dE' fièvrr intrrmittrntr (=qui sMrrftr rt rrprrnd
pfr.intrrv,.llrs). D,ns cc dernifr Ci.oS, l,; fièvrf rst c,·rf.,ctérisér
p'·r unf sérir d'accès sép,.rés pl r dr courtr s périodf s dr rrmission
vf·ri!nt de qurlqurs hfurrs à trois jours. LfS accès se produis~nt
fntrr nidi rt ninuit ft c oïncidfnt (Jvrc 1[\ misr fn lib, rté d8ns l(
Si:ng de s toxinf s provr nf nt -df'-l"ècl(tE'inr rit Ms bO:tps- rn . r:YS8cc

~BILnch!,rd..R. rt Mt.nson).
une fièvrf qui I·PPf.rf:.it If Ifr, Ir 3(', lr 5e jour

fst unr fièvrr tifrce, crllf qUibPPE,r,.h Ir lrr, Ir 4è rt Ir 7è
jour rst une fièvrr quûrtr. Si cW'quenncuvrl'accès s~ produit tou-
jours précocement, IL cc ès rst ditr (.nticipé, si c'rst lr contrlirE',
l'liccès est dite retard~i. Enfin il prut y (.v:i1r drs I.ccès subintrL-
nts (=drs I,ccès nOUVfLUXqui cOIPJ:lfncrnil:uvr.nt 11 fin drs précedents)
dé,ns lrs fièvrrs irrégulièrrs ft drs (·ssocütions dr plusirurs
cyclrs ùe p'·r,.sitrs donnLnt liru à QfS fièvrrs mixtrs.

L':accès dr fièvrf intrrnittrntE" sr produit génére-
HOfnt o.r Ü. f!.çon suiV!.ntf :

Â) péri04e prémonitoire: l'anore.ie (=perte dr
l'!.ppétit) fst fréquente, il y G !ussi un ét"t scburœc.& du tub,
digestif. Cftte périodE" prut durér plusieurs hrurrs.

E) Stade d~ frisson •
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Blf'"n glU" J.;,_ ~c.rt';1tuIilN 21 (élève fu-dessus dE"40'0, lr mr'leM éprouv(
un, vio1fntf Sfnst t10n df" froid et ohfrehr à se couvrir cvrc tout c("
qu'il trouve; Cf stLdr durc f1w1ron unI" hrurr.

C) stnd (" d f C hl, If ur •
II trnpért turc re stc é]fVé(, lr nrl[:df éprouV{ une chEIf ur désrgr6ablE
hIc, lE fI Cf (st conge st ionnér, 11. prt.u brÛlil.nte; or tte période rr ndue
e nCOrr plus péniblE' p" r lL courbet ure générr lisé( ("t pr:l1'dE'S doule urs
[.u n1v((u de le, r<tc, dur, de 2 à 4 H(urrs.

D) stl.d, de sur ur.
LG tn;lpércturr bt.isSf, le pel,u drvifnt humide et un! tn'h..sp1;rr,tian
"bondente couvre 1f r.lI,lf,d€' qui éprouve un bif'n-être tout part10ulier
ce strde qui dure 2 ou 3 h( ure s, nr se pro0uit pes toujours; 11 mf.n-
que souvInt dens lES fièvrrs à PUS1UODlillJ fl.lcipl.rum.

ACCES PERNICIEUX--------_.
LCs Lccès pernicicux <lu pf.ludisï:lr p,uvrnt sr montrrr cu'

cours clr t,)Utcs Ifli-'rphlfèNt.-nms, mfr.l€'Ms plus bénigncs nt. a',ppa -
rfnO(. on prut lrs consid~rer coromf produits pbr l'fi.ccumUlation Ms·
pl'rf.sitEs paludéms db.nB, I.fS oepillaires drs organfs rssent1rls dr
l'écono,ù(. US embol1(s (= oblitér6tion tl'u...•. VniBSf6.U sE,nguin pbr
un CI'ill ':)t ou un corps étr1nge l'véhiculé pbr}r sfing ••• ) pfll:t\s itnirr s
dr,ns If systènE-" nrrvfux pruvfnt pr'Jduire, suiv,nt les loo"lisatio!l
df s f,ccès à f' rnf céréb'ralè (accès hype.rpyI'e t iqu('!; cccès COl'11c.t.ux;
"ccès c.PCplfCtifol"Illf; <.ccès convulsif (surtout chez les ,nf1nts);
fi ocès délirt,nt; r:ccès tét{:;niforr.lf, ,tc.) • Les Er.lbolif s d( ns Ir ,'.
tube digrstif, lE COEur, IfS poumons pEuvent produirr drs 1ccès
génér! l'DEnt t,lgid{s (r.ccès gl.striqu,; nccès cholérique; ccoès dy-
srntfriqu(; Lcoès héuorrLgiquf, (ccès sync'Jpr,l, rte .• )

L'I-Iypfrnzoténif, obsErvér dhns tous IfS O(,S d{Qccès pEr-
nicieUX, s.rcit IL :oaus( détfrr.lÏh[ntE dll OfS gr, VfS conplicf,tians,

... 1 ...
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considÉ;réfs comr.lf Ms Lccès d'urémiE' (*,fugmfnt(tion pl.tbologlqu~ d
t( \.lX d'uréE" dhns l, sLng) surVf m.nt c1"'.( Z If 5 l'(·lu<Sé,ns IBoulr.y (t
Bédifr, 1922, r,prit d!.ns Brunpt.194S). Le pi ;:,~.sitilqui CLUSE"c,s
inffctions pfrnici( US(' S fSt génér[,lfmfnt If ~.~()l)IUM fLlcip( rULl_
qUflqu,fois lssocié eu P.vivI :~ ft P,ClVr:1f1 très ,'c,rfmfllt ,ncor, l{
PUSMOIUIlM :ncll,rln(

F lE !:YliliS tr,mi tfnt~ 6

CfS fièvruJ sont fréq ufntE'S toutE' l',llméf dl·ns Hs :té~lon~ tropi
dIes. Le tfInpér,tur~ rfstf élevé, prJld,nt plqsirurs ~'~urs, [·vrc
perfois a, s reDissions courte il rt ine :)mplètf s • dt" là 1(-S nom::>df
t'ièvrrs continufs, fièvrrs subcontinuuJ, ou f'ièv.rf~ 1rréf=~!Ùièr(s
qu' ')n 1<ur donnE:". M

Ellr s sont g$nérr,lfmfI'.:t produite s l'Ir Ir .l\.ASTViOD, ~
felsiprF.l!Q (80 à 90 l' .100 d( s ces), pll1s ri rfDE'nt pt.t If pr.""6MClDlUi-vivnZ;Ls à 10.1'.100 dre C)[s), qur1qutr-::Jis pf,r unE' (s8ocilti'j'n dl
CfS dru:x: pl ri sit,s. on distingue: e1iniqurD,nt: le fotm, bilif~usr J

le f orne t yphoïllf f t Il f OIT'§ (.dyn, miqur Qui r st ph'.s nre.
RfmL~uf

Cf qu'- O(r~'ctéris, le' pt.ludisDf Ligtl cf.(st If fL~'

qur ;Us trophc!ZoidlfS sont rl1cor, très jf'lihrs rt Hs g;10bl\lfS pll'C-
sités sont rrJ,r,tivEplrnt ]P(ll ['ltérés qUf dlns If O~ s de p,~udlsm(" ••..
ch1t"aniqur. SOhUftz (1~41) tf écrit que: il Dt ns If pl lu<1is. ( 1 iJ;u pt.'-
r [ffl irf à df s très. j" U'!rs trophozoitr s'lui n'ont pl' s ,ençorf ru
l;f toJ.ps d( provoqUfr 4(s ,lténtions dens 1f globulr »{rlsi'té. Il
s'~git d'un $t:df plus Iw,ncé dI.ns l( J?[.ludisLlf ct\roniqufll

2· P,}Ltd!smr chroniquf,
un.inH v!d U iDpl',lud'é et non tr'ai té sfrlblr guérj.,

Iprès une sortr d'lE,cuoutut.ltnor qut s(rst produit (n quelqurs srme
nrs, fn QUflqucs nois, :.lUrn qUflqurs r.nnéfs suivlnt lrs cls.Qu(l-
quefois Bfr.1f lf S indtvil1\Js décl, l'I" nt nf jtannls 1 voir f l\ 1, fièvr-
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sepend[nit, i;. J..(exLr.:tende cc s sujets on trouvr une rLtr én'JI'r.l.e (l't un
foi sauvfnt hypertrophié. L!': coulfur terreuse Et l'e.spect (némié
ent en génér,l typiques. Ces individus des pLludéens chr::miques qui
possèdent drs grI'lJ.es p,ludéEns à l'étr.t lctfnt; e~ qui peuvent' rtrf
('mportés brut,lfment pl r un (.ccès pfrnicif ux, surven, nt à IL suite
d'un Ixcès qUflconquf cu d'un effort physiologique InorneI. crs
fornfs nr sc renQontrent que dlns drs ZonEs endémiques où Hs indi-
vidus sont rei::J.frctés p,r los Anophèl<s. EllES nf se: rencontrfnt prs
cho. lES pcludé(ns séjourmnt d,cns l.fS régions d'où If plludisI'lf C
disp, ru.

3 ~-~ CF.E.U..lt· :pI<1Udé mnf • u - -~. - -- - -

C'est l'lboutissO:lEnt fréqufnt de PaludismE ligu ou chroniquE' non
tr"ité, chez Ifs Européens Et chez presque' t,mtes lEs 1'1,ces hunrinf
à l' fxcept ion de que lque s pc uplLdes dÈ l'Afrique équc.toril If' •

AU (1 <?but, Ir CIchfxic p/'lustrf, CIrcctérisée pr.r
l'HYPrrtropl1i( de Ir rcte ft du foic, l'c.nénir et Ir. congcstion du
systène p:,rtc::, presente WJ grcvité. LES :)(dèol'S des oUlbr('s, IfS
névrites périphériques et l'ascite (=présfncc de liquidf Qlns If p€-
ritoine) qui l'acconpl,gn,nt fréquemment pCuvfnt rftrocéder dès qu~
l'inc,Uvidu trI ité est enlfvé i UX influencEs locclt's. Lorsquf Ir. cr .-
chfxi( pclustrf ('st plus !.V!,nCéf, Ir, c:mgestion chr:miquf dfS orgc.-
nfS r. crée des scléroses (= endure tions prtholog:i.qufs des tissus)
perlJ.cnents de 1(. retr, du foie ft Ms reins, qui nf pfuvent plus
sC tri itrr. LE' nLIL(lf fSt générllEr.:tfnt fnporté p(·r un syncop(l pro-
voqué pi. r Un( ceiuse souvent insignifif.ntf. L( plludisoe chroniqu(T ft
11 cr.chrxif pllustre pr')v~quent dE's ,vortE'ments fréqufnts chez IfS
ffŒl(S rnQ(il;.ntfs. Dnns 1(~ régions p:lustrfs de Il "SQ\i!I'ILI"où J.[,

syphilis (st n re, les rennes [ ccusfnt touj()U~S un gr<..ridnombrf
d':v')rtenents. (BruL1pt.E.,1901). Dens 1f p!.ys où 1(· r( Cf n'acq,u1t:lrt
pt s un~ imflunito spéci!lf, les individus restrnt pfrfois chétifs,
a' une tt Ille GUl'LE'SSOliS de lt Doyfnne r t sont '-nt pte s à sc rf prad ui'c
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(Jrnsflnf, FoHy ft FErrot (tc ••• ).
Lf p<,ludisillr chroniquf de l"rnf!,ncf, df,ns cfrtE.infS rrcrE

guérit souvfnt spontLnéLlfnt tout! u n:oins I.U point df VUf cliniqu<
car l(s sujfts rfstfnt P8rtf urs df gfrmrs. Bn.uc'Jup d'individus mu]·
tfS très robustfs ft tout à fcit nOrnl'llX, h/ bit/nt 1fs régi'Jns pelus
trfs, disent :voir rU une très gr'Jsse rite dé.ns lrur rnf/nCf : [,1'[--

~(~ d'Alg&rif, Nègrrs d'AfriqUf éque toril l( ftC ••.

4. Lr, p!\ludismr lLrvé.
L-es p/.ludérns sont su'3ets à d,s névr/lglfs (=doulrurs vivr s rtssen-
tits sur Hs trI j(ts d(s nrrfs) in.termittrntfs, ~, ?-fS névré 19üs
int(rc::;stcl(s et à divct's,s );]J.nifcstctions nrrvrusrs doulourrusrs
qui Lppr:ré i1isrnt eVrC une crrt,inf périodicité.

3. forte urs SI ins.
Les indicrs pH.smodiqurs obtfnus ChfZ lrs fnf!nts dfs écolEs ou cht"21
d(s rdult(s èvns Ifs cu,ntirrs rfprésrntfnt dfs indice s d,s portrur
sc:Ins ou pr,atiqutrJJnt considsr6s connr trls. CfS P'Jrtf urs hébfrgfnt
p[rfois (lf nOl,lbrrux gC'rnrs s/ns synptôillrs cliniqurs rt fn pLrt1cUli-
fr s[nS fièvrfs, sont connus depuis longtrnps ft ils pfuvrnt consti-
tUfr un pourCfntage <'~SfZ élrvé d( 1t', populc,tion.

6. Pl,ludisLJ,r cssocié.

Uhr f 'Julf" de-s D' lac}if 'J ou nt nf
pc uvent ~fVfillf r un !lé l ud1Sr.lf
qu'il est t>ouvfnt èif.'flcilr df

d'~tfs physiologiqurs (aCC'Juchfnfn~
lf t'nt et créer dEs inffcti'Jns mixt'

,.,
di, gnostiqu~r ft nemf df tr/itfr.

,'

•

7. E[,ludt~ml" thér, W. ut ique • ok

, "
LTs qUltrr espècrs d'l1amLtozoc.irrs pr.rl SitfS dl" l'hoDmf ont été uti
1is6(s (.Jl pyrétothércplr • .ActUfll(I:lrnt, srUl 1f P1I;Sl\lODIlJliJ.[ viv!x
,st fl:\"ployé dlns prr$qUf tous 1,rs pl ys pour tI/1tfr lr.p!rrlysie
géné!'1 lf, 1f tabès (=nr·ll diE provoquée P( l' lé lésion dr 1(, morHe
él'in:1orf), 11 dénence :rrécoc(. c,tt( néthodl" d, tn iteI'1fnt il( pfUt

. •. 1 ...
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ftrr utilisér que dt ns crrt<.ins centre S dép~urvus d '.Anophèlf s ou dl.ns
le ClS où ces derniers (xistent dens l,s 10c1'\.0<:grillngés prrnrtt;nt
d' isolr r Hs n,'lLde s qui nr devront êtrf rendus à l, urs f'.Dille s qu'-
(près Ir ur prludisT1( •

8. Plludisr.1f (,ccic1rntel. t

Ce pi ludisne p, ut s' obsf rve r nêm( dE ns Ir s rGgions n::m pclustrr s
ch(z cert:ins grns sr s,rvlnt d'une Deme séringuf.

9. pLludisr.lr cone;énitt l rt Héréditl i;-r •
~ D:ns le CUl à.c' ptludiSDf héréditnir" IL mèrr pfludérnne tr'nsr.J.et s:::n

infrst:tion à son fnfnt pend'nt le grossfssr. cette tr:nsmission dr
ptludisr.l( nr peut être ,ffimée que si Irs héDl t070t ires c1r le r.l[lc-
rie: sont obsErvés chez les (nf'·nts mort-nés ou chez des n')uvrt ux-nés.
cettr possibilité [ été étlblir pour IfS trois princip~l(s rspècrs
de péré sites p,r divers ( ut, urs qui les ont: trouvés Mns If s, ng drs
enfrnts c1:mt les rFLtrs été icnt Hy"prrtrophiê3S (Vtnt lemS ne isstncrs.
En ce qui conc( rnf l( PiiSl,~ODlur.:1f[,lcip,ru[~, perve s (1945) sur 661
n0uv((.ux-nés (x[ninés à It nLisSLnCf [,U Ctm(roun, (. tr0uvé la p.lOG
d'enf'nts infestés, dont un lvec deux gLB('tocytes. D<.ns le ces dr p(-
ludisne congénltLl, IL c0nt( l'J.in!tion de l 'enf:. nt 1 u nonfnt de l' n, is
sence rst unphfn2mènf indÉ:nhblf. Sf1.:m Brumpt, 1945). Cr 1"'l;f tU-

teur rlpportf que schw(tz rt pul (1934) :mt 0bservé IfS flits su~.,.
v(nts ru c~urs c1( l'ICCouchfDrnt de 56 fems à Kisf'nglni (strnlfy-

ville) •
sIne; (x'niné % d'infection
u) sLng périph~rique dr IL mère ...•....... 68
b) sr:ng du plGce ntL ..•...................• 74
c) s"ng du cJrdon •••...................•.. 6
d) stngde l'rnflnt 3,6.

TOUSC(S exemplrs ne font que confirl'1er l'existence indénieblf du
p,luc1isne c~ngénlt[l.

. .. 1...
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D'futrr p!rt selon JLnSS(nS (1950).:lr p!ludistlr congénitLl. dispc.rGlt
brusquO!lCnt pcndLnt If s prrmière s sr mf,inf s df l~; vi( grecr à unE"prému-
nition héréditLirE. PLsscgèrE. "En plus nous (VOns l'ir.J.prrssion qur

, '1 t t t . f t· s' étt1nt t' t "Genere cnrn CE· r ln rc 10n . spon Lnemrn , sr,ns doutr grfioe
à une prénuniti::m héréditt,ir( Puss/,gèr(. D'(,illfurs Ms décès pI'r pclu-
dismr cu cours dc pro1ièrfs Seml.1nfs d( If vi( sont unr rérll, r,rrté."

10. Fl EVREbil i e use HE1lOGLOBJNURIQ.DE•
Crttr mlledir nc se dé vfloppc que chrz lES pcludé(ns rt fn générr,l
ChfZ IfS vHllEs pcrsonnrs étrLngèrEs à IL région pc l ud6enne • EllE
("st Ctrl'.ctérisée pl l' une tunpérl.turc élevée, l'énission d'unr fI iblc
qu, nt ité el' urinE s hémoglobinurlllq~e1Jouv, nt docnir L ussi brunr qur Ir
vin dE l~l[gG, des vomissemrnts rt d'ictèrr (=jGunissr). Crttr infrc-
tion è,ure rnvirc)ll une s(mLinr.
V mort survirnt du d(UXièmr LU qœ trièm( jour d( ln nrlulü dl.ns un
pourcf ntt.g( d( CLS d( 20 à 25, voriublf suivrnt les 10c"lités. Uhe
prémièrr ctteinte scmblf sensibiliser le m,l"d( LU lifu de lui donner
l'inmunité. Crtt( inf(ction n( s'observe que dLns Ifs régions à pt,lu-
dism( h~(rcndémiqu( rt ser(\it t::)Ujours produit pt,r lc PUSI'iICDIUM
ftJ.:.2..~!run. (ThorJson.J .G) ft dur, PEut-f'trr à If\ plus gnndr fragilité
des hémitifs pI,r CfS grrm(s (NOCHtft Kfslrr, 1924 trI qut' repporté
pkr Brunpt.1949) .Cfttf Hypothès( sfmblf confirméf par l'(xistfncf dr
phénomène d 'HémolysE d, ns Ir s cult ure s df PLtISIl'lODIUMfBlcipe..run, (
(DECKS,1925). C(rtbines souchrs df Pv,SMODIUMff<lcipr'run sont plus
ap1tcs à dét(rmin(r la bilifus( bémoglobinuriqu( qUf d'I,utrrs. Crttf
~ction plus ou moins pathogènE" du PLASMODlm~falciparun suivbnt unr
origine géogr[,phiqur prrmet prut etrf d'ex:J1iqurr Ir, l'fpf,rtition sp,,-
r8di qur df If:. bilif us, hémoglobinuriq u(.
SCIon Brunpt.(1949),En r(publiqur populbirc du cong:::- (congo Brazzl.),
B1Lnch[\rd rt V,frou (1922) ont obsrrvé 4 fois sur dix m;.,lnd,s HuI'

SPIROCHŒT.8BILIO ho(noglob1n~f'!.. Cf n(nf gr l'me a été l'nu trois
fois GU Zhir( (congo b( Ig() phI' Vbn Hoof. (1924) pl~r oontre Thom on

. .. 1 ...
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rn Rhodésir n', pu r(tr::;uvrr drs Sp1rochètrè à srs n·ll'd(s.

connf lE' PLASI1l0DIUl'J[fAlcip' rum, dont Il. distribution
débordr énornémfnt cellf df If, fièvrr bilieusf hémogl~binnriqu(
Sfmblr nf détrrminrr ctttf inf(ction our sur des individus prés(n-
tn1t pl.r sUitf d'un, très ml.UVlisf hygiènE' unf rfc(ptiv.ité spécial,
il (st possible qu'unf inff ct ion conconit[ ntf pûr df s spirochète' s
contribu( à créE'r cfttr rfcE'ptivité (n cfrtrinfS régi~ns.(sflon
Brunpt .1949).
SE'lon Jl.nSSfnS (1950) 1<, fièvrf bilifusr Hénoglobinuriqu, ,st rr.I'f
ChfZ les nourrissons il t. écrit qUf : 'i cettf conplicl:tion rfdoutér
f st fXCfssi VEr1fnt" nTf Chfz1<·s nourriss'Jns; V,ANNI'r13EN.Ü9.4)..L ,n G
ObSfl"Vé un ces sur 200 bébés. NOus n'fn 1 vons vu (ucun ClIS, bifn qUf
l' 8:rffction 1it été rfnc-:;ntré ChfZ des fnf;nts plus fgés".

Il. Ff chut<-s (= retour d' un( mlLdif)
LfS rfchfrchfs P[,I'f sitL.ircs fébrilfs Sf produisfnt nor-

D/.lfnfnt ChfZ If s paludéEns non ou insuffisl nDfnt trI ités P' l' le qui-
ninE. On pf ut ObSfl'ver tU cours df pr.ludisLltT 1 igu, Chfz un ne,l"de
dont ::ln détruit conplétetlent If pl,rl sitE pl·r lé. quinine, qu'à fn-
vir::n unf qu1nza1~edf j ours [,près :if guérison Cppi rfntf, qurlq,urfois
un pfU plus tôt cu un PfU plus t, rd, il Sf produit un, rfChUtf dét(r-
ninée plr l(s pl rusitfs n::n influfncés pl l' II quininf, pl l' suitf df
le situ< tion q,u'ils occupLifnt dl ns Hs viscèrfs.

En dfhors d( CfS rfChUtfS précOCfS dUfS à un, thérlpfu-
tique insuffisl nte, il (XiStf df S rf chUtf s t, rdivf s, dUfs l.U fléchis-
Sfn(nt d(s déffnsfs df l'orglnisDe sâUs divfrsfs influfnc('s : excès
df toutr nlturr (llcoolisr.1r, rrpfs trOl) copieux, inr,niti::m, surnéno •••·
ge), !,ctisn clinl.tiq,uf ( préssion I.tll')sphériquf, ins ,:,11·t ion, rrfr')i-
dissfllfnt, fxposition 1 u vent ChLUd), trI UL1f,tisnfs vr.riés : ~'écci-
drnt(ls, physiologiq,ufs ou chirurgic[~~ ( (ccOUChrnfnt rtc ••• )

"Drs Tf chutrs p(uvfnt etrr produitfS pl l' 1(. chUtE brus-
que dE IL préss ion br ronétriquf, qui suffit pour prov')qur l' d(
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nOtlbrfuses HchutEs M,ns lES hopit'UlC de oonvcihescfnts. D'(près'
AppEl Le~ (1917), tEl qUE npporté p,r Brumpt (194-9), CfS rrchutes
sc pr::Jduisrnt pl rfois 13 ~u 14 j:,urs i,.près li CLusr fi.vcrisiihtE .Elles
sont pr::Jvoqué6S crrti inrIJfnt pl.r l~s pi.ri sites qui, pur suitE d'unE
schizog::Jni-« relfntü, ét, i<nt rn nonbrc fl.iblE pour l'lrovoqurr Ir fiè •••.
vN chfz un individur\sistlnt (Bignami et ROss)

DES rrchutEs pEUVEnt être provoqués i.ccidrntrlEnrnt Et
dens un but dit gnostiqur [U théJOrpeutiqur rn inoculi nt d.es substances
chimiques trllfs que lE chlorurE dE ci.lciun intri.vrinrux, Cl.uvi.ccin
(ntitypholdr, dü l"it ou du srrum de CI:!CVIr rtc •••

,.
Divrrs cgrnts physiqUES pruvrnt produire lES nEnrs rESul-

tr.ts tEls sont 1(s d::Juchfs ChiUdES et froidEs rtc •.•
Enfin, il sc produit drs rechutES Si is::mnièr( s qui con-

c~rdent i'vEC l'ippr,rition drs .Anopheles rt qui sfnblfnt durs à des
phén::Jmènes d'L.di,pti,tiol1, fixés p"r IL sc1fction ncturcllf et fnvorc-
b1fs à le conservLtion dE l'cspèc( piri sitLir~.

Cc qui distingue dlns une zone endéniqur ou Hypfrrndéni~
qu', les rrchutes SI isonnièrEs des prino-infEctions c'est quc dins
ces Qernières li. nortl'lité est considGri,bH' Il::Jrs qu'ellE" est nul.lf.
QinS les prénièrEs.

Chap.) VII. LUTTl!;contrE' Ir s I:lOustiqUEs.
La luttE contre IfS IJ::Justiques Est indispEns:blc pour le

bün être de l'honne Et de Qertnins ûnimLUlCchez IfsquEls Crs dip-
tères tn,nsmettent des ni,H,diEs. LES noustiquf>s vrcteurs dfs mHledirs
sont rungés d'·ns J.( groupe de nos gré,nds ,nnemis contre lrsquels
nous dEvons luttE r, n:m p<-,s sc ulem,nt à Ci·UsE de 1f ur piqûrr s rménif,n-nous
tES, mi is surtout à Ci·use du fi it qu'ils/inoculfnt dES germes plltho-
Gènr s dins notre orginisme. SCHOOFft coll. à propos du ge nrE ~-
phElfs ont b;j.[U.s~uJiigné que: "V lut.te c.ont:re lEs Anophrles sr jus-

"tifif le plus souvent rn ri ison dd leur role dcns Ii trlnsnission du
pi ludis':le ou de lL filL.riose dè, Bri.ncr0ft, plus rl r( nent r n ri ison
dé le ur agrrssivité (t leur nUisance".. ,)~ ';". }.':"
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A.Ainsi 11 luttf contrf Hs moustiquEs SE' fe:r[\-t-fllE gr/'cf, à dfs con••

n, iss, nCf s ,CqUiSf S /,ctUf llE mfnt sur l' évolut ion f t 1f s mOEurs df s
moustiqufs, iinsi qUf sur lr mhnièrf dont ils trvnsmfttfnt 11 mllcri&
Et d'l:utrfS ml,l,difSlllliGH, 1921) .Dlns CEttf luttE', nous ffrons rEcours
1 ux trois procédés : procédés physico-méccniqufs, chimiqufs ft
biologiq UfS.

VILle P,l:{()C'!!'D:E,SPhysioo-mém,niquf s.
7.1.1. .Amém,g(mEnt d(s m"isons d'HI bitEtions •
certl'::ms genrfS de moustiqu,s t,Ils que Ifs .Anophflfs sc groupfnt tou-
jOurs pour le rEpos diurnE' sur 11.;frce de 1IJ mnison situé, à l':bri du
vfnt. Il ~esulte de CEtte obsfrvLtion que d,ns les contrées où il Exis-
te, durl,nt l, sl,ison M multiplicl,tion des moustiques, un VEnt doninl'nt
11 portE princip/,le dfs hr,bit, tions dfvrr toujours (tre plccée' du cô-
té exposé à ce v,nt rt pourr, ,insi être ouv,rte lorsqu'il soufflE
(HEGH,192l. sur lf mfm, ordre el' i<JSe, Button ft collt,borft, urs (1906)
dr,ns l,ur "rlpport sur l'expédition I.U Congo 1S'03-05," recoITUnfndfnt
lfS fi its suivlnts; pour l'Imém:gellent Ms ml,isons pour blt,ncs sous
HS tropiques

- construir, lfS m, isons sur d,s pillstres élévés
- VEiller à cr qUf l':,ir circule librrDlJnt sous lE'

pl rqu(t et i voir soin d, tenir Cft esp: cc en ét: t de proprété ,t dr
sécher(ssE'.

,voir dES cr,ndes frnf'trfs et créfr le cour/nt
d'Iir d,ns lL, mf,ison.

- éviter lf coins obscurs ft les ridfLux éplis .. 1f

En rfcomocndnnt l'Iménlgemfnt ci-d,ssus CfS 'utfurs S:VI ifnt qur lfS
moustiques crl,ignfnt lf vrnt Et prE;fèrrnt l,s coins sombres pour sr
clchrr, SE' rei)oser et effectuer l,ur digestion (HEGH, 1921)

•.• j ..• ',
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7,.1.2. L',d\u'LOI d,s Ecr,ns de toilf métLlliqu( ou tutr,.
\lml moy,n de luttf r contr, If S f,lOUStiqUfS consiste à gc',rnir d, toilE'
métclliquf toUtfS IfS ouverture d'un, IilLison. Lfs dimfnsions dEs
m,'il1's constituent un point importrnt. En génér'.l on cstime qU( IfS.
'~toiHs mét,liqUfs Ly,nt 7 meill(s prr cfntimètN linf(ir, sont suf-
fisLntfs pOUFnf lcissfr pcsser tucun L10UStiqUf d,ngerfwc{}ŒGH,1921).
selon pcmpcn" (1969) il f"udr, it utilisfr IfS écrrns fn mLtièr(i' plcs-
tiqUf à IL pIt Of d,s toiles métr.,liqufs. suscfptibHs d, s'oxyder
soUs un olirJ.rt hUL1idf. D'nprès HEGH(1921),Orenstfin (1914-) r dit
qUf li"toi1f métrlliqu( Sfr(, utilisé, d,ns tout, Il. lrrgfur du r'Ju-
If[;U. sa portoe '. ne d,vrü pes dépLssfr 1050 d, hrut(3ur, ccr
eutrf[;lfnt, le. toi1f s'd'triSSfr(it tt dcvi(ndr,it trop fl,ib1<" ••• "
En outrf Ifs tonnE, wc d'ceux d( pluie ft les puits ég'lfnlfnt protf-
gés prr des oouvfrc1fs des toiHs mét(lliqufs impénétr"bles ,ux
inSfCtcS (HEGH,1921)

7 .l.~. bIitiPLOI DES lVlOUSTI~UJ\IR.bS DE LIT
_ lVIfIil'd~ns H OLS d,s moust1quair'à, lit, IfS dimfnsions d,s llLiilHs

"ont untl grtnde impork,ncf. celIf s-oi doivfnt etrf suif iSGrnrnfnt Pf-
titfS df fé,çon à fmpfohfr If, pénétrh~;ion dE toute fspècE df 1"lousti-
que D'(.près EEGH·(1921), Arnold (1907) n dforit 1f mfil1eur mous-
tique.irr rn USLtgE"J dLns If Trrnsvevlf:AgriculturLl j0urnel. Sflon
Oft é,utfur, les dimfnsions de mLilIfs'd'une meill,urf moustiqu,irf
doivent rtrf de 7 mfilafs parr ofntimètrf liné,irf.

"Il VL df soi, écrit ].rnold, qUE'IL moustiQu(\ire
Sfr, tCJujours tenuf fn bonn( ét[,t d'fntrrtiE'n, Ofr un trou df Ir:
dimension d'un pftit pois suffit à Ir. r,ndr< inutil(. on ne lr,iss,rc
j"meis pfndrf l's rider \lX sur 1f sol, ocr If dfssous dfs lits CClns-
titUf un, dfs rftrLites frvorites dfS moustiques •

... 1 ...
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Il f ludre : Il contr! ir(, If rc plif l' sr.igm uSfmrnt df t')us côtés, sous
'lrs m,t(l"s. plus l, tissus fst étfndu, tlfillfurf s(rCo IL vfntilt:-
td.an. D', utr, p,rt, Ifs couvertures ft drcps df lit srront sitlplfm,nt
étfndus sur IfS m't,liS ft non rrpliés sous crux-ci. D, Cfttf m.,niè-
rf, If tlOUVfTarntBdu dorBfur n, pourront, fn (Ucunf fr,çon, dérlngrr
le ID.oustiqw ir(. Enfin Ir lit S'l'l:, suffisunment grfnd pour qu'c,ucunf
]J,l'tif du corps du d~:Jrmrur ne puiss( touchrr 1: tloustiqU[ ire ,t rfC('-

,.
voir drs piq ur,s (u tri vrI'S d,s m, illf Sll. Ln hl~utrur dr Ir P1Clusti-

• qw iH srr! dr 1 nètr.- 50 à 1 nètrr 75. sc l,rgrur rt s, longufur
srront proportionnérs [\lX dimrnsions du lit,

(tm.nt à 1: forme dr 11 nClus~iqu< irr, pl npE'nL (196S) n
écrit que "11. moustiqucire- de lit doit ftrr dr fOrr:K ptLrallelipipè-
dl l f r t non ~Q f orm( coniquE''' ,

7 ;JL.4, Er.lpl:bi dr s subst! ncr s culicifugrs,

L,S substcnccs culicifug,s connr l,ur nOn l'indique, éloigrHnt IfS
moustiqUfS. crs substrncrs Lgissrnt différ\D.mrnt contre IfS diff'é-
rrntrs rspècfS drs culicidés, pI,r rx(mplr lE' dim(thylphtrlct( éloi-
gnf ANOPllliLhi:>gLmbÜ.e prndent un( hr ur( dfpu:is son Lpplicdion;
[,101'8 que cfttf subst(ncr p,ut ~tr, . ctivr pour plus de 7 hrurrs du
trmj!s contrr ~OPHEU;S. qULdripGculetu~ (PM!IP.ANA, 1969)

Dc.rull'ces dern ièrr s t*n.né(s, un nouveiiU repellent, If' dié-
thylt oluuJ.ide, rrprésf nt ( un gr, nd intf r('t, il dU1furr I.ct ive c~:mtrr
.aN0PHELESgtïr.1biLe-(t CUL:i!.'Xft\..tigl\ns durl.nt 18 à 20 hrurrs du temps;
c' r st-à-dil'( qu: trr fClis plus dt temps qu, lr dm, thylphtLlctf
(Clydr rt Kinglzi, 1957). d'l,près pf,mpLnL (1969).
SElon HEGR(1921), BI cot ,t LI (1919) ont écrit qu'un culicifuge
idéel doit :

"10 s'étfndre LisGmfnt, de f;çon c, etrr r(pidemrnt et
f[-.cill Dfnt {ppliqué sur Ir s pl l'tif s du corps à protéger;

... 1 ...
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2° rtrr d1unr consist1 nCf trllr qu'il Ldhèrf énfrgiqur •.•

Ofnt à h, pfl U

3° rftl rdfr 11 vol, tilisl·tion dés principrs 1ctifs
qu' il rOlfr rn( ".

D't utrf pllrt, pOTùfroy (1920), P[ r1ent de" 11' luttf contrf
If, nLlü.riL à Dé,r-rS-SI1(,m (J,frq,quf orifntl,lr), dit qu'un nél; ngr

,""
composé dE' tr~ntr épnnrs de s/von r.10U, vingt crntinètrf cubr d'huilr
d-iEUClf1YPI"-US--ftvingt ct'n-t inètrr C~bf-ci€' pl,XI fine: fgt r_f_c.Qnnuconnf.~., . ..-.~
1<' plus fff iCI cr pour éloignrr lE s l)l.ousti'lur s (mGR, 1921).

7. J. .5. DEBrtDUSS~.ŒNT S •

1(S hrrbes et buissons préS(ntfnt l'inconvénirnt dr fi ciliter fUX
Anophèlr s rdult f s, Èi v.)l f: iblf rt P(U étfndu, If voyc gr fntrE' Ir s
mLrrs df rq)rixluction ft lrs lifux hl bités, où ils trouvfnt l,ur
nourriturf. fn supprint,nt crs gîtrs d'ét, Pf, on rnp(chr lfur invLsioll
nQct urnr •
Toutrs lfS ht utrs ~rbfs, lrs buissons rt brouSsc.illrs dfvr( irnt ftrr
coupés ou supprinés dtns un ré yon d'cu noins dfUX crnts mètres (utaur
dr s hf.bit, tions (mGR, 1921)

7.1.6; J!;1.J?10IDESP.IEGEa df clpturf drs moustiqurs.
En Afri'luf,lfs (xrnplrs d'utilisd:ion drs piègrs pour 11 C/;pturf des
:',ousti'lurs 1 dultrs sont (nCOrE rrl< tivrnE'nt ri r(s. CrIc n'fmpfchr
Qu'on drvrL inportfr c(rtcins appt,rrils dr cé,J}tur( df mQustiqurs dlns
l(s jours à vrnir •

.,' . , .
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7.2. P;roQédés chimiques de lutte contre les moustiques adultes.
Lee procédés chimiques consistent à utiliser dans la lutte contre
les moustiques, des substances naturelles ou de Synthèse qui provo-

"·'quentla mort des Culicidés par empoisonnement. (Quelennec, 1974).
7.2.1. Q'l1àlités de substance culîcides. -- -- - - .

Les substances retenus pour leur action sur les moustiques doivent
présenter un certain nombre de qualités:

10 Elles doivent ~tre plus toxiques pour les insectes que pour
le reste de la faune •

20 Elles doivent généralement posséder une certaine stabilité
leur permettant d'agir non seulement sur les individus atteints
au moment du traitement,~~' également sur ceux qui pourraient appa-
rattre les jours suivants. La remanence de ces insecticides ne doit
pas ~tre excenssive et l'on exige actuellement une certaine biodé-
gradabilité de la part de nouveaux produits.

)0 Elles ne doivent pas etre phytotoxiques.
4° Elles doivent ~tre stables dans les conditions ordinaires de

stockage et ne pas se dégrader à la chaleur (Quelennec, 1974;
Pampana, 1969; Labrecque et al, 1958; Jung, 1959; Schoof, 1960).

7.2.2. Classement d'insecticides (général)
Les insecticides peuvent etre classés en deux categories:

- Les substances naturelles d'origine végétales telles que les
pyrethrines.

- Les substances de synthèse telles que les carbimates, les organ
halogènés, les esters phosphorique~, et les pyrcthroï
des.

Parmi les grands groupes des substances de synthèse utilisées
comme imagicides contre les moustiques on peut citer: les organoha-
logènés, les esters phosphoriques, les carbamates et les pyrethroïd

Quant aux substances naturelles utilisées pour le mOrne but,
Elles sont peu nombreuses; on peut retenir en titre d'exomple, le p
rethre en poudre ou les extraits de pyrethre qui sont des produits
possedant un effet immédiant remarquable. Malgré leur nombreux inca
vénients: ils cofttent assez cher, ils sont sensibles à la lumière 6
permettent à certains insectes de ~e retablir lorsque la,~ession
insecticide cesse (Quelennec, 1974) •

..... 1 .
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Formulatims.
L'insocticiie n'est que très rarement utilité à l'état pur. On
l'utilise le plus souvant additionné à dos substanoes adjuvantes
ou solvantes qui lui confèrent une meilleure' adaptation à la lutte
envisagée. PlusieUrs types de formulations sont employées dans la
lutte contre les moustiques. Dans le cas de lutte imagicides de
moustiques on peut citer les formulations suivantes, telle que
présentées par Quelennec (1974•

- Les poudres.
Elles sont constituées d'un mélange de matière active et de

poudre inerte (argile, chaux éteinte, terre d'infisoires etc •••)
Les poudres mouillables.
Elles diffèrent des précédentes par l'adjonction d'une subs-

tance tensioactive. Le mélange de cette poudre avec de l'eau donne
une substance de particul_~~ solides.

Les solutions.
Elles sont obtenues par dissolution de la matière active

dans divers solvants ou mélanges des solvants.
Les émulsions.
Elles peuvent etre préparées directement à partir des solu-

tions précédentes, par addition d'un émulsifiant, mai. sont le
plus souvont obtonues par mélange de concentrés pour émulsion
avec de l'eau. Ces concentrés sont constitués ü'm~c solution à
forte teneur en insecticides à laquelle on ajoute un agent émul-
sifiant.

Il faut noter que la formulation doit etre adaptée au pro-
blème à resourdre et il est nécessaire de choisir parmi ces
types principaux, cités ci-dessus, celui ou ceux qui conviennent
le mieux. A l'interieur de cès différents groupes de formulations
il existe des variantes pour s'assurer d'une éfficacité maximum,
il faudra tenir compte notamment de la finesse des particules,
dans le~ cas des poudres et des poudres mouillables, de la nature
du solvant dans le cas des formulations liquides.

7.2.4. Appareillage.
L'appareillage employé pour les applications d'insecticides est
extremement varié en raisons des divers modes de traitement poss:
bles et de diverses formulation en usage. (Anonyme, 1964; Lhoste

"--- 1071).
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Le fonctionnement des appàreils conçus pour l'aspersion des liqui-
des est basé sur qutre principes différents:

a) Pulvérisation directe à travers une buse de pulvérisation du
liquide insecticide pompé danS un reservoir;

b) Expulsion du liquide sous la préssion de l'air corp~imé à sa
surface, dans des réeipients étanches;

c) Entra~nement du liquide par un courant gazaux;
d) Expulsion du liquide par.ce~trifugation.
Ces pulvérisateurs peuvent ~tre portables et de petite taille

pour les traitenents domestiques, et de taille plus importante mais
toujours portabl:es, pour iB.esépandanges sur des grandes surfaces à
l'interieur ou à l'extericur des habitations. Ils peuvent alors ~tre
actionnés à main ou à moteur. Il en existe de plus volumineux montés
sur véhicules terrestre ou sur aéronefs.

Pour l'épandage des liquides en volumes ultra - faible (c'est à
dire moins de 51 par Ha), l'appareillage doit ~tre sensiblement
modifié afin de tenir compte de la nécessité d'obtenir des goutte-
lettes d'une grande finesse et ùe la nécessité d'employer de très
faibles quantités de liquide insecticide.

Quatre types principaux d'appareils permett~t le traitement aux
insectici~es sous formes d'aérosols:
a) Les appareils

mais auxquels
passer que

dans lesquels la pression s'exerce sur le liquide,
on a ajouté un système de filtration qui ne laisse
les plus fines gouttelettes;

f1

b) Ceux qui permettent la vaporiàation de l'insocticide grâce à une
source chauffante:

c) Ceux dans lesquels l "insecticide, en solution dans un solvant
huileux à point éclair élevé, est expulsé par un courant gazeux
chaud; le brouillard se forme par condensation du solvant à la
sortie de l'appareil;

ù) Ceux qui produisent des aérosols à froid, dans lesquels l'insec-
ticide est en solution dans un gaz liquefié.
Les pulvérisations de formulations solides sont obtenues par des

dispositifs relativement simples: soufflets et poudreuses à mains,
souffleurs rotatifs, souffleurs à compression, actionnés par un
moteur, qui peuvent être portables ou montés sur divers véhicules •

. . . .1.. · .
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7,2.5. Quelques exemples_d'Application des substances chimiques dans
la lutte contre les moustiques adultes.
Les carbamates (groupe).
Parmi les carbamates, le propoxur appelé aussi Baygon (R), OWill
33 etc. peut 8tre utilisé dans le traitement remanent interieur,
contre les moustiques adultes dos genres Anopholes, Aedee,(Aedes
aegypti.~ et Mansonia. Les formulations recommandées sont des
solutions ou des émulsions. Les solutions doivent ~tre utilisées
selon la dose de 2 grammes de propoxur par 02•

Mofidi (1966 a), dans son ouvrage inti tul 0" Connunication to
world Health organization Régional Meeting for the E.M. Region"
tel que repris par Quelennec (1974) a écrit que le propoxur a été
déjà testé dans 10 Nord du NIGERIA et u donné des resultats sat~-
sfaisants.
Les organohalogm.és (groupe) :-

a) La diélùrine ou OMS 18
La diéc1rine adulticide est utilisée dans les traitements

renanents interieur sous forme de suspensions, d'éoulsion ou de
solution en raison de 0,6 grammes par mètre carré, contre les
genres, Aedes, Anopheles, CuleX et 'Mansonia. Ce produit a été uti-
lisé dans la région ouest-africaine, dans la région centre afri-
caine (Soudan), au Maroc et en Algérie. Dans toutes ces régione,t
ce produit a engendré une resistance de la part des moustiques
(Quelennec, 1974; Pampana, 1974; Who, 1957 u)

b) Lo D.D.T. ou OMS 1p
De juillet 1949 à 1950, Jadin et Coll.(1952) ont traité

27 collines de la région d'Astrida (~vanda), au moyen do produit
à base de D.D.T. conten~~t 50 P. 100 de substances actives. Le
nombre de huttes trait~es s'élevait à 22.446. Celles-ci abritai-
ent une population de 37.736 hommes. Dans cotte lutte on a utilis~
1.443 Kgs 100 dG D.D.T. Les resultats ont été satisfaisants:
de 51,13, l'indice plasmodique est tombée à 24,06 soit un po~
centage de diminution de 52,92, ces observations étant établies Sill

l'examen de 23.038 gouttes épaisses. D'autre part il faut noter
que la dose de 2 grammes de DDT par m2 est suffisante dans la
lutte contre Anopheles funestuB, Anophele gambiao, Aedes aegyptl,
Culex et Mansonia (Pampana, 1969; Coz, 1965; \'"0, 1957a).-~- ------.-- ..../ ....
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Parmi les nombreuses substances insecticides appartenant à co

groupe on pout citer le natathion, 10 Fmlthion et le Fonitrothion.
c1) Le Malathion'ou m~s1:-
...... Le· malathion: .inagicidopou:b Otro utilis é seus forr.1f3do solutiol'

ou d'émulsion à 3%. t.a quantité suffisante p0w::'le trai tonont romanen"L
interiour ost de 2 gramr.1GSdo nalathion par mètro carré. A cette dosa.
ce produit ost efficace contre los genres Anopholo~, Mansonia, Culox
et contre Aedas aogypt~ et sos voisins etc ••• (inspiré da Quolcnnoc,
1974).

Le malathion ~ été vaporisé à la doso de 2 gramnes par mètre
carré en UGANDA tous les 4 nois et pondant 2 années de suite sur les
murs à l'interiour do toutes les maisons et étables. En plus les sur-
faces bordant los portes et fenatres avaiùnt été égalenent traitées.
Après ce traitements, la transrnisnion do la malaria était interronpuc
et los vecteurs disparus (Nagera ot Coll. 1967) selon Pnmpana 1969.

c2) Le Fonitrothion ou OMS~
Le foni trothion à la (1)80 de 2 gramnes par U2, en 1uatre trai-

tenents espacés de 3 ou 4 mois, a donné do très bons rosULtata contre
AnQr:htjJ.r·~~EL1biacet Anophelcflfunestus au Kenya (Annonyme, 1972).

La meme dose a été utilisée au Nigeria, lers d'uno épr3uve de
pulvérisation oxperincntalo contre les Anophèles. Après co traitenent
la densité ùes insectos Visùs a demct~éo probableoe~t nulle pondant
6 nois (Bar-Zoev, M., an~ Bracha, pa, 1965, repris par Panpana 1969)

c3) Le Fenthion ou O~
Uno expérience encouragennte a été relaté par Cerf et Lubrun

(1959) sur l'utilisation de Fenthion à llinshasa (alors Lcopoldvillc).
L'expérience Le pulvérisation a été ncnée dans divers quartiers ùe
cette ville. L~ dosa utilisée a été.de 1 grnome par 02• Les ours desennaisons à traiter étaient soit bouc, soit on béton blanchie de la 0he c'.
Aucun .. Culex fat~gŒns n'a été trouvé les matins pend~"t

• les captures dens les maisons traitées depuis 25 seJ:1ainos,alors que
dans les naisons non traitéeo les menes mousti~tos étaiont toujours
présents lors dos contrales. (Selon Panpana, 1969)

-r :..••/, ... _, • Lo .·"r',"''''ro
l' •••. ~\,;.)r~. JI.} ·_vl.)
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Insecticide d'origine végétal : 10 p~Tèthrc
Le pyrèthre peut 8tre utilisé sous forme d'émulsion ou de poudres

dans le traite~ent spacial intérieur. La dosc de 0,7 à 2 mg. 1 par m3
est efficace contre les moustiques appartenant aux genres J\nopheles et
Culex. La meme dose est efficace contre Aedes aegypti et ses voisins
(Quelennec, 1974). Le.pyrethre est le premier Iimsecticide utilisé cont~:,e
les lmopholes adultes, dans ln mesure de controle de la malaria. Ce
produit a été d'abord utilisé par De Meillon et dans une large mesure

• par Patrick Ross en Union sud-africaine; la dose utilisée était de 10C
millili tre par mètre c :., cube. Ce produit a été utilisé depuis long-
temps dans divers régions telles que celle de l'Afrique Occidentale.
La fréquence d'application de cc produit était d'une fois par semaine
à une fois par jour pour detruire Anopheles gambiae et Anopheles fune~-
tus. (Pampana, 1969, inspiré de leegûe of Nations, 1936).

•

- ,

7.2.6 TOXICICITE D'INSECTICIDES POUR L'HO~@~ ET LES ANll.1AUX.
Selon Pampana (1969), tous les insecticides utilisés dans l'éra··

dication de la malaria sont toxiques pour les mammifères, l'homme y
co~pris.- On ne doit pas vnporiser les insecticides sur ln nourriture,
l'eau potable, le tabnc et les ustensiles. Il faut mettre ces produits
hors de ln portée des enfants et dans des milieux où les anim~ux (bes~
tinux) ne peuvent lécher.
7.2.7 Rosistance des moustiques aux insecticides.

Le comité OMS d'Experts des insecticides (1957) définissait la
r~sistance aux insecticides comme "l'apparition, dans une souche
d'insectes, de ln faculté de tolérer des doses des substances ~~q~~-_. ;
qui exerceraient un effet lethal sur la majorité des individus compo-
sant une population norrJale de ln m~me espèce". Oette r~sistance est
encore appelé résistance physiologique. On appelle résistance du com-_'"
portement celle qui apparnit loràqu'une souche d'insectes évite d'~b-
sorber ln dose léthale. On peut égalemnnt définir ln résistance de
comportement comme étant le développement dens une souche d'insectes,
d'une habilité d'éviter le contact nvec un insecticide.

Les insecticides n'induisent pas une,résistance héréditaire,
mais, opèrent une seloction qui rend plus fréquente l'insensibilité
innée existant initialement chez un très petits nombre d'individus.

On n observé le phénomène de résistance d'1Inophele gambiac au
DDT en 1968 dans le Sénégal et la Haute Volta. Aussi est - il qu'lmopl?~
les4unestus, An0.E.helesgambi8~ et Anopheles labranclù?-~ ont manifeste
une résistance contre la diéldrine respectivement dans ln région
ouest-afri~ain0, dans le Soudan et enfin dans le Maroc et l~lùgérie

/(Pampana, 1969; Quelennec, 1974; Goma, 1966)
"I/.,
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\-"7.3 PROC~ES BIOLOGIQUES DE LUTTE eONTRE LES MOUSTIQUES VECTEURS;
Cos derniers temps, beaucoup do recherches s'orientent vers les
méthodes biologiques de lutte contre les moustiq~es vecteurs. En
fait, cette lutte biologique peut faire intervenir soit des ennemis
naturels (prédateurs etc.), soit des modifications volotaires de
la constitution génétique des vecteurs ou encore des substances
influant sur la physiologie de leur reproduction •

• 7.3.1 PREDATEURS DES MOUSTIQUES i\.DULTES.
Beaucoup d'animaux font leur proie des moustiques adultes

et il convient de les conna~tre pour les protéger autant que pos-
sible. Il est évident que les animaux ne peuvent détruire complè-
tement les moustiques dans une loçalité, mais ils peuvent limiter
dàns une certaines mesure, leur dé~eloppement excessif. D'après
"l'annuaJ. Report of the Departement of agriculture, Nyassaland
protectorate for the year enden 31 march 1916" tel que repris par
HEGH (1921), les araignées de la famille des Attides Capturent,
paraît-il, beaucoup de moustiques dans les maisons au Malawi.

Les libellules sont également des grands ennemis des mousti-
ques adultes et elles planent au dessus des pièces d'cau à la
recherche de leur proie. Toutefois, pour que les libellules cons-
tituent un sérieux facteur de reduction des moustiqUes, il faut
qu'elles soient présentes en nombre anormal. (HEGH, 1921.).

Les lézards et les petites grenouilles se nourrissent égale-
ment dos moustiques.

Divers oiseaux insectivores font une guerre acrro~ée aux
moustiques. C'est le cas par exemple pour les hirondelles. HEGH
(1921) a écrit "qu'à venise, il semble qu'aussi longtemps qu'il
y a des hirondelles, on n'a pas à souffrir des moustiques, mais
pendant que celles-ci migrent à la fin de jUillot,--les--insectes--

•
apparaissent en essa.:inJ,9 " •

Los chauves-souris semblent atre de très interessants enne-
mis de moustiques, surtout utiles pour la destruction des l~ophè-
les à moeurs nocturnes. Cos animaux devraient ~tre efficaoementaura1tprotégés, et il y 'J meme lieu, si possible, d'en favoriser la
multiplication dans les contrées malariées. (HEGH, 1921)•

. . . .1. · · ·
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n'autre,é part l'Expédi tion Lang - Chapin de l'American

Museum, qui a effectué un sejour de six ans au Zaïre a rccolté
62 espèces de chauves-souris insectivores dans douze localités
de la région s'étendant nu Nord-Est de Kisangani, dans la direc-
tion d'Aba, sur une distance, à vol d'oiseau, de 450 miles (envi-
ron 724 Kms). (HEGH, 1921, inspiré de Allen et al 1917).

7.3.2 LUTTE GENETIQUE.
7.3.2.1 L'incompatibilité Cytoplasmique.

Selon Quelennec (1974), on a constaté qu'à l'intérieur
d'une m~le espèce, certains croisements entre des populations
différentes sont stériles. LAVEN (1971) rappelle et résumo le
mécanisme de l'incompatibilité cytoplasmique de la façon suivante:
"le spermatozoïde est bloqué dans un croisement incompatible avant
qu'il ne fusionne avec le noyau ovulaire haploïde et, si des em-
bryons se développent, ils le font à partir d'lin ovule haploïde
et meurent avant l'éclosion". Le mOrne auteur pousuit en écrivant
que "l'absence de descendance qui est due à l'incompatibilité
cytoplasmique est cytoplasmiquement héréditaire". Si des phénomè-
nes d'incompatibilité cytoplasmique ont été mis en évidence chez
Culex pipiens fatigant? dont une expérinentaXion de la méthode
de contrôle avait été conduite en 1967 à OKPO, petit village de
Bimanie, laquelle expérienc e a permis l'arr~t total des éclo-
sions au bout de la douzième semaine gr~ce à des l~chors quoti-
diens de 5.000 m~es incompatibles, il faudra alors que la m~e
expérience soit imitée en Afrique: l'espèce de moustique utilisée à

OKPO abonde dans plusieurs régions d'Afrique.
7.3.2.2 HYBRIDE STERILES.

Selon KNIPLING et al. (1968) tel quo repris par QuelClll'lec
(1974) Des croisements interspecifiques entre les membres d'un
complexe d'espèces peuvent produire dos femelles fertiles et des
m~es stériles. Si les Hybrides stériles sont compétitifs sexuel-
lement, ils peuvent intervenir efficacement dans les contr~le '
d'une espèce.

Une expérience de contr61e au moyen d'Hybrides sté-
riles en Afrique, a été tentée en Haute Volta en 1968 •

. . . .1... ·
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Au cours de cet essai, environ 300.000 malos stériles ont été
lachés. Il s'agissait d'Hybrides d'Anophèles gambiae B et d'Ano-
phèles ~elas; los rcsultats ne furent pas probants (Davidson ot
al 1970). Malgré-cet échec, nous n'avon~ pas à nous décourager,
nous devons essayer de chercher les causes des échocs pareils et
do corriger certaines erreurs pour que cette lutte si nécessaire
s'applique de façon satisfaisanto en Afrique •

7.3.4 AGmrTS PHYSIQUES ET CHIMIQUES DE STERILISATION.
Les agents physiques de sterilisation utilisés sont : les

rayons X, los rayons ultra-violets, los rayons B~tà et Y,des isoto-·
pes radio-actifs et m~mc le froid pour quelques espèces pourrait
avoir une action stérilisante plus ou moins dureble.~es iradia-
tions aux rayons Y sont cependant IGS plus utilisées, les sources
de rad~oactivité étant le Cobalt 60 ou le Césium 137. Il ost à
noter que le taux el' irradiation (loit 8tre tel qu'il assure une
bonne stérilisation des insectes mis en expérience, sans compro-
mettre lour longÉvité ou leur compétitivité sexuelle. (Que1ennec,
1974). Selon le m~me auteur, la radiost érilisation et chimiost ~~.:.-:.
rilisation peuvent s'adresser à des individus élévés en masse on
vue de leur l~cher Jans la m:,ture.

Les substances chimiques possédant lIDeactivité stérilis8ft-
te sont très nombreuses pour les énumerer entièrement dans ce
travqi1 •.En titre d'exe~ple, à ce qui nous interesse, on peut
citer: les agents Jùkylants tels que les Apho1ate~, le ~ena etc •••
Ccs substancos peuvent, dans les conditions physiologiques, in-
troduire une cha~no hydrocarbonnée dans une molécule. Ces subs-
tances induisent des mutations léthales dominantes dans les ovules
mOres et les spermes des insectes; mais peuvent aussi reduire la
fécondité des femelles, et provoquer l'aspermie chez les mftles.

Au Kenya, des l~chers des n~es de Culex pi~iens fatigans
nourris sur ~. des jus sucrés contenant 0,015% d'Apholate n'ont
malheureusement pas donné des resultats esconptés d'après
BEUU~SBY-WILLIl~~S,(1971) tel que repris dans Quolennec (1974).

Mais comme jG l'ai dit précédomont, ces rosultats n0gatifs ne
doivent pas nous découraGer, puisque la méthode est toujours ef-
ficace: ello donne d'excellents resultats dans d'autres régions.



CHAP ITRE VII 1. '+1ELEVAGE ET DESTRUCTION DES LARVES DES MOUSTIQUES.

B.1. METHODE D'ELEVAGE DES LARVES.

On peut commencer l'élevaue des larves des moustiques en partant

d'oeufs, des larves recueillies dans l'eau ou bien encore des femelles gravides

capturées dans les maisons et qui pondent dans l'eau m1se à leur disposition. Les

oeufs ne tardent pas à éclore et donnent des larves. Que celles-ci proviennent dl

d'oeufs au soient recoltées dans la nature (les larves, à condition d'être dans un

large bocal rempli d'eau, peuvent supporter un court transport, d'une demi-heure

env1ron, même avec des fortes secousses, comme celles qui se produisent à bicyclet-

te ou en automobile), le procédé d'élevage demeure identique.

Les larves à élever sont placées dans des récipients à moitié
remplis d'eau, dans la mesure du possible dans l'eau même où ont été recueillies

les larves ou du moins dans une eaU du même P.H. Quant à la nourriture, on peut

leur donner outre le plancton de l'eau naturelle, de la levure de boulanger que l'on

repand à ma surface, Boyd a imaginé de déposer à fleur d'eau un petit tas de lavu-

res, d'un centimètre carré environ, placé sur une salière renversée. Il s'avère

également indispensable de ch~nser fr8quemment l'eau par siphonage, bien que la

limpidité ne soit pas absolument nécessaire. BlaUt~~,pâ~t il faut noter que les lar. ~

ves des moustiques sont ~ès voraces et leur nourriture doit être abondante. On aura

soin de faire disparaître de l'eau, les ennemis naturels des larves: Hemiptères,
larves de coléopteres, etc ••• on ne devra pas non plus mettre essemble des jeunes

larves et des larves âgées, car ces dernières peuvent dévorer les premières. Enfin

on séparera chaque jour à l'aide d'une pipette, les ny~phcs des lerves et on les

placera dans un recipient spécial, pour que les larves ne les bousculent pas et ne

gênent p~s la sortie des adultes. Les élev~ges des larves seront placés en pleine

lumière, mris pas au soleil, d~ns des cages. Les moustiques après avoir quitté leur
enveloppe nyphale, ne doivent pas etre conservés dans les c~ges en tulle où la morte"

lité est grande. Après avoir attendu quelques heures pour que les téguments aient
BD le temps de durcir et les ailes de se déployer, il ~onvient de les capturer contre

les parois de la cage en introduisant pQr l'ouverture une main munie d'un tu6,~de

chasse et de les placer dans les locaux placés à l'obscurité et disposés de telle

façon que les insectes ne se déssèchent pas et aient toujours de l'eau à leur por-
~ tée. (Selon NEVEI.l-lEDo1HR~,1930).

,
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~.t Méthodes de destruction des larves et pupes des moustigues.

1

Dans l'étude de la destruction des larves et pupes des moustiques, il y aura
lieu d'envisager d'abord l'identification des espèces à détruire, la localisation de
leurs gîtes (artificiels ou naturels) et la durée locale de leurs développements.
Ces trois conditions rempliE's, on aura recoure suivant les circonstances à divers
moyens d'élimination de larves, c'est-à-dire les différentes méthodes du traitement
des reservoirs artificiels et naturels. (inspiré de HEGH, 1921; PAmpana, 1969;
Matheson, 1950).

B.2.1. Recherche et Traitement des reservoirs artificiels.

Par reservoirs artificiels nous entendons toutes les petites quantités d'eau
sc trouvant dans des recipients divers, à l'intericur des habitations ou dans le voi-
sinage immédiat de celles-ci.

Ces rcservoirs sont souvent si bien cachés, qu'on ne les retrouve qu'après
des recherches soigneuses et méthodiques .•Parmi les reservoirs artificiels on peut
citer les vieilles boîtes à sardines ou à conserves, les débris de verres ou des bou-
teilles jetés aux ordures, des vieux ustensiles qui retiennent de petites quantités
d'eau, etc ••• Au fur et à mesure de leur découverte, tous ces recipients devront ~tre
traœtés de manière appropriée en vue de supprimer le stade larvaire des moustiques.
Certains seront soit détruits ou enterrés, soit vidés, retournés ou nettoyés. Dans
d'autres, qui ne peuvent ~tre ainsi traités, l'eau sera régulièrement renouvelée, ou
bien les larves seront tuées, en versant à 10 surface un produit larvicide, tel qu'une
mince couche de pétrole ou d'autres produits similaires. En outre, on pourra faire
recours à l'intnuduction des poissons et d'autres animaux aquatiques qui se nourris-
sent des larves et pupes des moustiques. En tr~itant· ainsi les reservoirs artificiels,
on a beaUCOUp de chance de détruire la majorité des l~rves de Culex et d'Aqdes de la

Les mesures d'enlèvement et de destruction de tous les petits recipients
(boîtes, bouteilles, calebasses, etc ••) susceptibles de retenir 8ccidentellement de
l'eau ont été appliquées dans certaines villes à'Afrique occidentale (Sierra-Leone,
Gh ,n", L,Qos), ~près l'apparition d'une épidémie de fièvre jaune, en 1910 (Boycc,1911).
(Inspiré de HEGH, 1921; Gillet, 1972).

.../-
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8.2.2. Recherches et tr,litement des reservoirs naturels.

Selon HEGH (1921), la recherche et le trait'.ment des reservoirs naturels

ont spécialement pour but de supprimer les l~rves des Anophèles propagnteurs de la

malnria. L~s l~rves se développent de preférence, d~ns les i'Jccumul~tions n~turellcs

d'cau, soit permanentes, soit temporaires, se trouvant d~ns le voisinage des lieux

hùbités ou à une d~stancc qui ne dépasse pas la portée du vol des femelles adultes.

D'autre part nous sûvons d'après Gillet (1972) que les larves et pupes

des moustiques appp.rtenant aux genres Coguillettidia et Mansonia demeurent sous
l'eau, ettachés eux plantes aquùtiques. A p~rtir cette conn,issance, on peut d~trui-

re les l~rves et pupes des moustiques ainsi visés, par des méthodes méc~niques,

chimiques et biologiques.

8.2.2.1. Procédés Mécanigues.

a) Comblement des dépressions.

Une des mesures à prendre contre les larves et pupes des moustiques

consiste à combler toutes les petites dépressions pouuant contenir celles-ci y compris

les empreintes des sabots des bestiaux, les ornières, les pl~qucs, les petites m~res

qui ne peuvent ~trc convenablement dr2inées et les terrains qui ne s'assèchent paS

promptement après les ondées,

Comme matériaux de remplissûge, on utilisera des préférence des terres
ou autres m~tières ayant une perméalliilité suffis~nte pour Inisser p~sser fAcilement

l'eau de surf~ce.
;.~.

A BOM~ (B~s-ZAire) dos dépressions m~r6cageuses ont été comblées p~r les

boues sableuses dragué~s dans le fleuve au moyen de suceuses, Lorsqu'on emploi des
sables comme matériaux de remplissage, il est recemmandé d'enlQvœr, si possible,

au préalëble, la terre arable, pour 10 répandre à nouveaU sur 12 surf~ce de l~ dé-
pression, lorsque celle-ci est comblée. (Selon HEGH, 1921).

b) Drainage des pprties marécageuses.
Un drainnge convE~bblement effectué, constitue la meilleure méthode de

destruction des larves et pupes des moustiques. Pour dr~iner un marais servant do
lieu de développement QUX larves et pupes des moustiques, on étublir~ un système de

fossés, destiné à permettre l'écoulement des eaux stNgnontes. Dos rigoles, de section
plus petite, s'embrEMchement nu cunel principal. Il faudre p~endre soin d'établir

des fossés aussi droits que possible, d'en consolider les bords et de les tenir bien

propres, c'~st-à-dire exempts de mêluvAises herbes et de tout corps pouv~·nt occnsion-

ner unes obstruction. Un fossé m21 entretenu, ou l'écoulement de l'e~u se fait d'une
... 1-
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- 52 - . pour le développement des
t un excellent reservo~rfaçon défectueuse, est, en effo ,

Inrves. (HEGH, 1921).

b) Nettoyage do l~ v6gét~tion.

les l~,.rveset pupes de l~ plupart d'espèces apparten~ntNous s",vons que
. demeurent souvent fixées contre les racinos;auX genres Coguillettidin ot Manson~a

dos plnntos nquatiquGs pour respirer. Nous saVons éSAle-los tiges' ou les feuilles
"nopheles, telle qu'Anopheles ~ouchoti ont desment que certAines espèces du genre ~II~~ -=

rrt d .l'El u de pluie .rotenue par 18larves qui peUVLnt 50 développer normnleme ans e
. t N s vons aussi que la plupart desplante aqu",tique appelêe Pistin stratmo es. ous a

larves d'AnophelBs ainsi que leurs pupes so développemt surtout dans 13s potites
~ l t les Autres plantes croissant lemares d'eau tr'~nquille form"es p ,r es rosoûux e

d t . on voit que l'enwèvoment de 12 véga-long des rives. fi partir e ce to connp'~ssanco
t"ti:1J1iaquatiquo .Clt .le nettoyi'Qe des ber!Jos permottra d'augmenter lël r3pidi té du
courant et d'éliminer los larvos des moustiques qui s'y rléveloppent.

Dans les pièces d'eau, telles qu'~tangs, potits l~cs, réservoirs, l'onlè-
v,'ment do la végétiJtion, dos al'Jues et des débris flottilnts supprime la plus grAnd
partie do lil protection et de la nourriture des Inrves. De plus, cette opération
fAcilite 10 pétrola'Jo et pormet aux poissons et insectes aDquatiques d'atteindre
plus facilement los larves do moustiquos, dont ils font leur proi.(Inspiré de
Gillet, 1972 et de HEGH, 1921).

c) AlternAnce des écoulements d'enu dons les canoux d'irri0~tion.
Les CAnnUX d'irri~ation favorisent le d6veloppclent des larves d'Anophel

pour contrecDrrer le d~veloppement normal du ces lnrves, EDm et ET. Sergent (1916

ont Adopté ôVBC beaucoup de succès d"ns la rugion du Tell (fllgérie), l'alternance
des écoulemonts d'oou comme principe directeur des mesures nntilorvairos. Ce prin
po est basé sur le fait que dons cette région, les larves des moustiques vivent e
général trois semaines. Il en résulte que des r,:scrvoirs de développoment pouvent
se former sons danger, s'ils sont autometiquement desséchés en moins de 3 semnind
entrn1nent ainsi la mort des larves. Pour obtLnir ce résultat, il suffit d'empnc~
l'eau de séjourner plus d'une semaine DU même endroit, en alternant hebdom~dp.ireT
son écoulement. Pendant 10 semoine do repos, le canal non employé se déssèche et
constitue ainsi un piège pour les 13rves. En iJppliqunnt ce prœncipe de l'ûlternp.
des écoulements d'enu à l'irrig,tion, les lieux de développement des moustiques
sont rendus inoffensifs, sans aucun préjudice pour les bosoins de l'Agriculture.
(inspiré de HEGH, 1921).
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Plusieurs substmnc8s chimiques ont été déjà utilisées d~ns la destruction

des larves des moustiques~ Ces larvicides ont donné souvent de bons résultats et ont

rendu ainsi de grnnds services à l'humanité. Les substances larvicides sont trop nom~-

breuses pour pouvoir les énumérer toutes d~ns ce travail. A titre d'exemple on citera

quelques produits chimiques utilisés dons la lmtte antilarvaire, chacun dans son grou-

pc respectif. Ainsi, on peut distinguer les groupes suivants:

(a) Les composés arsenicaux.

P~rmi les composés arsenicaux, le vert de paris paraît être un bon lnrvi-

cide. Il est souvent utilisé sous forme de poudre ou de granula additionnés de 2 à 3 f

fois son poids de chaux pour attenuer sa phytotoxicité. L~ dose recommandéo est de

840 grDmmes p~r hectare, contre les larves d'~nopheles et d'Aedes des eaux de crue.

Des doses supérieures peuvent être préconisées contre les C~ (Quelennec, 1,914)••

Selon Pampana (1969), cc produit après être mélangé soit avec du cendr~~ de la pous-
sière etc •• , peut être pulvérisé par des soufflcurs au même p~r avion. Ln dose reCOID-_

mandée est de 10 grammes de le poussière de vert de Paris par 100 mètrm c?rrés.

L'eau ainsi traitée ne présente presque pas de danqer pour les poissons, le bétail

ou l'homme qui peut s'y laver sans inconvenients, bien que le produit lui-m~me soit

toxique.
Les succès de la campagne d'éradacation d'Anopheles gambiae dans la

Haute-Egypte en 1945 était b-sé principalement sur l'usage des méthodes anti-larvai-
res c'est-à-dire sur l'usage de vert de Paris (Mndwar and Sh8~arby; 1950; rcpris par

Pompon;" 1969).
(b) Les organohalogè~.

Le D.D.T.

Lorsque le D.D.T. est dissont d,ns quelques produits pétroliers à concen-

tr~tion legèrement supérieure à 5 p. 100, on peut certàinement tuer le 3e stade lar-
voire d'Anophels q3mbiae, tont dons les oaux stagnantes que dans les eaux coulantes.

La mortalité atteint 100 p. 100 lorsquo un minimum do 0,05 ml. p?r mètro cnrré est

vursé dnns des eaux stagnantos, donnant 2 milligr3mmes 75 de D.D.T. par mètre carré

ou sur l'eau coulonte lorsqu'on applique cette quantité trois fois. Cos résultats
montrent quo lc contact de 10 larve aVOc la substance Dctive n'est p~s nécessaire

pour atteindre 100 p. 100 de mortnlité. Dos solutions ou émulsions d'insecticides

residuaires sont les plus économiques •

•. .f-
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Le contrOle 13rvaire par 10 D,D.T. a été intensivement utilisé dans

plusieurs p~ys africains, p r exemple en Union Sud-~fricaine(
MSANGI (1959) repris pôr Pampana (1969)~ D'autre pnrt~ Maduar and Shawarby (1950)
ont pratiqué l'éradication d'Anopheles sergenti dans les oasis de Dekhla ot de
Kharga on 194' à 1947, en sc basant sur 10 contrOlo dos larvos. Elle consistait en
usage do 5 p. 100 de D.D.T. en solution avec du Mazout (Pampane, 1969).
A BAT E ou OMS. 786.

L'hBATE est un composé racemment synt6tisé. Il est hautement active
contre les larvcs des moustiques. Il peut être utilisé m~me dans los traitements.,
dcs réserves d' oau potablo, ar!\ce à sa faible toxicité pour l' homme. Il peut r.!tre"
le meilleur larvicide contre Aedos aegypti, qui resisto aux insectiuides organochl~
rés ot l'un do meilleurs larvicides pour l'usaije indistinct contre los Ilnophelines
et le Culex piel3S fatigans.

Au cours d'une exp:3ricncc effectuée au rHgéria contre lcs larves d '~-
'p'helesgambiae, on a utilis(Ll'fd3/\TE.~]concentration de 0,0009 p.p.m. l3s résoltfits
ont été satisfaisants Self et al (1966), tel que rapporté par Quelonnec (1974). Ce
dernier auteur a écrit encore que Subrn et al (1972) ont utilisé l' r.B .. TE concentré
pour émulsion à 0,5 -1 p.p.m. suivant l~ pollution d~ licau du lJlte, contre les
larves do Culox reions fatigens dans la ville du BOUBO DlOULhSSO (Haute Volta).
Ce produit a montré une remenonce do 7 à 56 jours contre l'espèce précitée.

C) LES HUILES MINER"LES.
Tous l~s produits pétrolicrs (pétrole, Mazoute, Kerosèno etc ••)tuent

les larvos do moustiquos."Pour CG faire on repand cos produits sur la surfnce
aqueuse. P?rmi los meilleurs larvicidus de ce Uroupo on peut citer pQr exemplo le
Kerosène.

En effet, co produit se repend assez rapidement sur la surface à trai-
ter; malheureusement le film qu'il forme sur cette surface ost 6phemère dans nos
r~gions chaudes, à cause de Sa urondo volntilité. Souli]nons aussi que ;resque tous
l~s produits pétroliers utilisés d~ns le lutte antilorvaire pouvent polluer los
eauX; ils pr~sentent un gr-nd dange~ d'incendie pour la plupart d'entre-eux et
coOt~':;8eaaz cher et sont susceptibles d 1fltre voléa..(HEGH, 1921; Mathcson, 1950;

Pampana, 1969).

O.~.2.3. PROCEDES BIOLOGIqUES.
Les méthodes biologiques do destruction des Inrves des moustiques

vecteurs consistent à f,irc intervenir des unnemis naturels: plantes 2~uatiqucs,
agents pathogènes et pp.rûsites. pr6dateurs animaux etc ••
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6.1.2.3.1. Emploi des plantes aqugtiques pour la destruction des larvos des moustiques.

Certaines pl~ntes 8quatiqucs qui 50 djveloppemt à l~ surfJco des eaux 8es
m?res, 5tanas, mnr~is, fossés, etc •• , peuvent foire dispara!tre las larves des mous-
tiques en los emp~chant do venir respirer à la surfacc. C'est 10 cas des lontilles
d'eau (Lemno Ipp ), lorsqu'elles recouvrent entièrement la surfAce des eaux. La
culture des lentilles d'oau et d'autres pl,ntes simillaires pout intervenir efficnce-
ment dans le contrele des larvos des moustiques (inspiré de HEGH, 1921).

8.8.2.3.2. Emploi des i'lqentsPêltho.:]èneset parQsites.
Les IJrves de mOIJstiques sont également sujettes à ce~taines maladies

occasionnées, soit par dos vors, soit par des protozoaires ou encore par des orga-
nlsmes v{gétaux: diatomées, algues et champignons. D'après NICHOLLS (1910) "des
larves infestûos p,r ces derniers oruanismes ont une ,pparence maladive; elles
manquent d'agilité, sont difformes et ont perdu uno partie de leurs poils, ellos
meuront d'habitude ou, si elles survivent, la durée de leur développement est, en
tout eas fort prolongée" (Selon HEGH, 1921).

D'eprès HEGH (1921), Macfie (1917) a recolté,en ~vril 1916, à hCCij~
(GH~NA), des larvos de stego"~ infectées p,r un champignon. forment dos masses
brunes d,ns le thorax ou l'abdomen et qui e été identifié comme une espèce do
Fusarium.

Les agents pathogènes et p~r~sites doivent être suffisamment étudié ••
Ils doivent en outro Otre élevés cie façon intensive pour les introduire dans les
différents gîtes de dsveloppement l~rv?ire.

B.2.2.3.~. Emploi des préd~tcurs anim~ux contre les lùrves des moustiques vecteurs.
Beaucoup d'anim,ux tels que les insectes aquatiques, les t~tards, les

poissons etc •• , peuvent Btre utilisés d~ns l~ destruction des larves de moustiques
vecteurs. Pour expliquer ce phfnomènc, il faudra paSser en revue Ehe~ue groupe de
ces nnim~ux en commençant p~r los tBtards et insectes nquctiquLs.

(1) TAtarrls et jnsectes aquntiquBs.
Les t~tar~s des betracicns de mBme nUu les batraciens adultes dévorent

une bonne quantité des larves des moustiques. Ils constituent eux-aussi un facteur
limitant de le prolif6rntion des larves des moustiquus (HEGH, 19f1; Quelennec,1974).

Divers coléoptères aquatiquus et l"urs larves (DyticidOs, Cyrinidés)
ainsi que les larves aquatiques cernassières de Névroptèros (Libellules, Eph6mères
etc ••) détruisent beaucoup de larves de moustiques et pcuvcnt ~tre très utiles dans
les ag~lomfrations d'eou o~ les poissons ne peuvent vivre. Il semble dans la plupart
de cas que leur introduction ot leur protection soient nécessaire dans la lutte
antilarvaire.
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D'ailleurs ces œnsectes ont une di9trib~tion essoz étendue o~ snnt surfi-
samment c,-pables par eux-mêmes, d~ns leur stl1de Ddul te ailé, de rechercher les piècBs
d'eeu qui convionnent eU d~veloppement de lour pro~éniture.

D'après HEGH (1921), Rieh (1919) sian~le dans son journ21 intitulé "~re
the odonate of economic volue" que d~ns plusieurs rivièr~s et étenDS de l'~frinue du
Sud qu'il a examinés, il ne trouv~ que très peu de larves de moustiques, lorsque les
nynphos de libellules y étaient abondantos. D'autre part a-t-il ajouté, dans les districts
o~ les moustiques éteient nombreux, il n'y avait que très peu de libellules.

Les punaises d'eau du genre Notonecta, détruisent ts,le~ent les larves de
moustiques. Leurs moeurs culiphages ont été sig"alE:s pOlr viillcocks à Khartoum(HEGH,
',921). D'nutre part, M"c:!;ic(1917) cJ"ns san rFlpport intitul,: "The identific,.,tion olli
:.nsects collected ilt f,cCl:eduring the year 1916 and other entomologici'll Notes", tel
que repris per HEGH (1921), écrit qu'a Accra9 les ennemis neturels de larves de mousti-
ques sont nombreux, les principaux ût,nt des t~tarcts, des No~onectides des coléoptères
<:: queti'lues et dcs liJrves de libellules et d'Ephemères." Une idée similcire El été écrit Oë':'

pe: Jenkins (1964) telle que repris dzns ~uolennec (1974). En f~it, Jenkin a écrit que
" De nOf;1briJuxpr(;d"tGurs d'insectes sont connus p' rmi les vertebr~s et les invertebrCs.
D~ns le second groupe les Odo~, les ~tiscid6s, les ~phémeroptères les Notonectidés
~euvent jouer un rOle limit~nt contre les [;1ousti~ues~ l'6t~t ~dulto ou lervRire".

On voit donc ~ue l~ protection de eus çro~pes dfinsoctes pourrait ~tre une
b~nne mesure antilprv~ire. Qu~nt à l'616voUe en m-sse de c"s insectes pour les l~chers
F~rès élevage, HAMON (1970) tel ~ue repris dons Quelennec (1~74) 0 ~crit qu"'~ucun de ces
~~oupes, mulgré l'efficacité de certains notamment d2ns les petits gîtes l"rvpires ne
E~mble convenir pour des 19chers après 61evaye en mpsse".

"De m~me, les larves de certaines esp~ees de mousti1uCS, loin rl'ôtre nuisi-
t les sont très utiles, en dévornnt leurs congènères. Tel est le C·,S, el' après N11;,f.,W.

Edw,:rds (1915, pour le Toxorhync~iteé',_~ brevipelpisTheob., fort rupnndu d~ns toute
l't,frique, et pour le Culex tigrip~ê. cvp." (selon HEGH, 1921).

L'emploi de J_oxorhynchites b~8vipqdpis pourr-it ôtre envisauG contre lus
moustiques vecteurs des forêts humides et des espocc:s péridomesti~uus. M"is on risque
ccpunrhnt de voir s 'ét~blir de nouvc-,ux équilibres ù,~ns l, s0,uols 1," population genünte
so maintiendrait ~ un niveau élevé, comme ceci a Gt6 const~té à DAR-es-SI,L~AM avec
,"'odesor>~ (TRPIS, 1972; repris d-ns Quelennee, 1~74) •
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Jusqu'actuellement, aucun arthropode n'a été employé de façon systémati-

que d~ns la lutte contre les vecteurs et les nuisances. Il ser~it souhaitable tou-
tefois que les prédateurs soient épnrgn6s dans l~ mesure du possible (Quelennec,
1974).

EMPLOI DES POISSONS CULIPHAGES.
D'apr~s HEGH (1921), Boulenger a d6crit dans son "catalogue of the fresh

weter fishes of nfrica, Vol III, " un grAnd nombre de petits poissons africains de
la famille des Cyprinodontidee, appartenant aux goures ~prinodon, Tellia, fundulus,
Haplochilus, Procattopus et Lampric~thb •••

Le genre Cyprinodon et Tellia no se rencontrent qu'en ~friqua du Nore.
P~r contre, dix-huit petits poissons du uenre fundulus vivent dans les eAUX som~-
tres de l'i\~rique Centrale et méridionale; quoiqu'aucune n'ait encore été sisnalée
au Zaire (Congo-Belge). Une dos esp~ces les plus intéressantas de ce genre est
fundulus gardneri Blgr.,(fig. 7 a), recoltée dans la B~s-Niger.

Les senres Procatopus et Lamprichthy~ no comptent respectivement chacun
qu'une esp~re : Procatopus nototoenia du Cameroun et du B,s-Nigar, et Lamprichthys.
tonqanicanus (135 mm), (fiç;. 7. g), racoltée dnns le l?c T[m~J2njika. 5elon Anonymes
(1920), les poissons ornGment~ux culiphages qui conviennent le mieux pour les aqu~··
rium et pièces d'eau en AlGérie sont les Cypricodon iberus et diverses espèces de
Chr~mis , HEMICHROMIS et spécialement le Macropodus.

Le Macropodus paradisi s'él~ve facilement en captivit6. Les adultes sont
nourris de viande finement hachée et les alevins d'infusoires qui sc d6vuloppentn~ur
les laitues mises d~ns un s,!c de mousselines et plo nuées duns l'cru.

D'autre part, DE Kimpe (1964) e siunelé la présence d'un grand nombre
de poissons culiphnges d~ns le lrc Moëro, lorsqu'il écrit que ". Les Mormyridae,
ainsi que quelquŒ autres espèc"s comme 1I1estes imberi, ~B"'ano 'Ilen• :Jccidentalis,
Tylochromis mylodon, Synodontis unicolo~, sont cntomopha~es exclusifs ou p~rtiels
du l~c Mo8r~. Ils représontent environ 10,5 p. 100 do lr population ot ils ont un
int~r~t appréciable, non seulement par la valorisrtion de 10 nourriture constituée
pnr ces insectes, mois nussi p~r le contrôle exercé sur les larves des moustiques".

Selon Quelennec (1974), ce.tnins poissons du ~enre Notobranchies (fam. Cyprinodon~i-

~) dont les oeafè;~ésistent à la déssic::ltionseri1ient utilisi1bles d?ns les rizj···
res. Signalons également que ce uenre de poisson a été retrouvé par DE Kimpe (196~)
au Zaire pendant ses recherches Gans le Luapula-Moëro •

..../-



- SB -D'après HEGH (1921) "C'est le genre Haplochilys qui compte les petites
espèces africaihes de poissons, les plus intéressantes à no~re point de vue, car el-
les font toutes, probablement, leur nourriture de larves des moustiques. On connait
actuellement en Afri~ue, 42 espèces d'Haplochilus, dont diE-huit ont été siunalées al'
Zaire (Congo-Belge)".

Parmi ces dix-huit espèces en p3ut citer:

•

H..a,plochilus
~aplochilus
Haplochilus
}japlochilus
Haplochilus
Haplochilus
Haplochilus

pumil~s (55 mm.) -Lacs Tanganyika et Victoria (Fig. 7 b).
lujae Bln,r.- Kasai (Fig. 7 c)
multifasciatus - Kasai (Fig. 7 d)
hutere.ai Blgr. -Haut-Zaire, Uélé, Lac Moërl!7~Fi~:.7 e).
platysternus (20 à 35 mm)-Kisangani.
katangae BIUr. -Shaba (R. Lubumbashi) (Fig. 7 f).
comeroneneis (55 mm.)-Gabon, B~s-Zaïre; etc •••

HEGH (1921) écrit 'lue le miss ion Américaine Lang-chapin, rentrée en 1917

aux U.S.A. après un séjour de près de six années dans le Zaïr~ (alors Congo-B81ge),
a récolté cinq espèces d'Haplochilus zaïrois dont une nouvelle espèce:
fia,plochilus platysternus (20 à 35 mm.) pechée à Kisangani (Stanleyville) dans de
petits ruisseaux forestiers se d0versant dans la Tshopo. Les quatres autres espèces
étaient déjà connuos. Ce sont: Haplochilus elegans (Kisangani, Farad je et Medje);
Haplochilus spilauchen (Zambie): H. multifasciatus (Kisanvani pools d'une rivière
forestière, effluent do la Tshopo) et tL_ singe (Kisangi'lni).

Le même auteur écrit encore qu,nen Afrique occidentale (Yabo, près de
Lagos), Graham (1911) a noté l' ahsence complète des 11:Jrvesdo moustiques d"ns des
mar8s qui convenaient très bien à leur d~veloppement mais qui contenaient de nomhr,ux
petits poissons de l'espèce ttaplochilus qrahFlmi.

Ces petits poissons, d'environ 50 mm. de longueur, sont très agiles, vi-
vent dans dos mar~s de quel~ues mètres cerrés d'étendue et dévorent voracement les
larves do moustiques. Ils possèdent la faculté de sauter à une distance de que11U[.S
dizaines do contimètre ot de passer ainsi d'une maro à l'autre.

On voit donc quo la protection de ces poissons culiphages dans les diffé-
rents milieux où ils se dévoloppent seraient uno bonno mesura antilervoiro. D'autre
Piut, des lâchers après élovaue en milsse do ces poissons d,ns certains- 1TliliBuxaqlLnllx

bien choisi serviraient pout ~tre à reduiro consid~rablemcnt 12 prolifération des
1=rv8s de moustiquos. L'étudo dos moours do poissons culipheuos ost égalomont nécos-
sr:Jire.
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- 59-A cc propos, HEGH (1921) a écrit que Il ••• Des rocherches s'étendant à tous
les ennemis des stedes Iprvaires des mousti~u~s, serQient dans très utiles, elles ne
comprendraient pas seulement la détarminetion des espèces mais également l'étude de
leurs moeurs et des expériences d'introduction dans les réservoirs artificiels en ré-
gion malariées." D'autre part~ d'après le meme auteur, Kennedy a écrit que "L'utilisa-
tion des poissons culiphayes a donné de bons résultats en Gambie (Afrique occident31e)
et il a été prouvé que l'introduction des poissons dons les. puits est une meilleure
mesure prophylectir;ue qlie les placements des couverc;les de.'j:oilemétallique •••"

r
""1. ," CON C LUS ION i>.

Le rOle des moustiques dèns la transmission de certaines maladies humaines et
animales est conn~ depuis plusieurs dizaines d'années. L'importance vectorielle des
moustiques varie en rapport avec leur régime alimentaire et avec les hOtes vertebrés
qu'ils prérèrent. De là on voit que les espèces Anopheles gambiae et Anopheles funes-
~ dont les femelles sont anthropophiles, ont une grande chance de s'infecter et de
transmettre les parasitose; tandis qu'Anopheles christvi, dont les femelles préfèrent
le sang des bestiauX c'est-à-dire des hOtes assez refractaires, aura peu de chance
d'~tre vecteur.

Les moustiques transmetteurs des maladies peuvent s'infecter au cours de leurs
repas sanguins sur un homme ou un onimal parasité, porteur des ue~BB infestonts.
Ensuite, ces vecteurs peuvent tr~nsmettre lcs germes pathogènes à des individus sains
au moynn de piqares lors de repas ultéricurs. Une ph~se d'incubation du parasite dans
l'organisme de l'insecte hôte intermédiaire est nécessaire dans presque tous les cas
de transmission non mécanique des mal-dies par les moustiques.

Dans le c~s de la trAnsmission naturelle des filaires par les moustiques, d'un
individu filarié à un individu sain, ce sont les larves III infestantes (Fig.6 c) et
les embryons ou microfilaires (Fi~).6 A) qui peuvent normalement et respectivement per-
petuer le cycle biologique d~ns le vertebré et dans le diptère. En d'autres termes, le
cycle biologique des filaires concernées commence chez l'hOte vertebré aaec l'inocula-
tion des larves III~ infestantes par la piqOre du vecteur infesté; tandis que saules
les microfilaires peuvent perpetuer normalement leur cycle dans l'hOte vecteur qui vient
de ~ aspirer en m~me temrs que le seng parasité constituant son repaS.

Le cycle biologique naturel des Blasmodiama du paludisme pau~ co~ncer le
plus souvent chez l'hOte vertebré avec l'inoculation des sporozoïtes par l'Anophèle
infesté. Tendis que seuls les gametocytes mâles et femelles peuvent normalement évo-
luer dans l'organisme de l'insecte vecteur.
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En ce qui concerne les arbo~iroses, les moustiques peuvent puiser le
virus à partir d'un vertebré en état de viremie et transmettre ces germes patho-
gèhes par la piqOre dans la plupart de cas.

Les ma12dies transmises par les moustin,ues en Afrique sont nombreases
et diversifiées, à savoir les filerioses, le paludisme et les arboviroses. Ces
dernières infections se caractérisent principalement par des fièvres. Dans cee tains
cas on peut observer des éruptions cutanées, des hémorragies, des encephalites
etc •••

Parmi ..les différentes mnladies qui viennent d' ~tre ·citées le paludisme
pnrait !ltre le plus redoutable en ',frique: il fnut pnrtie des six grandes malAdies
considérées par l'OMS comme les plus dsnsereuses en Afrique à. savoir··l'onchocerco-
se, la lèpre, la schistosomiase, la leishmi'lniose et la trypanosomiase. D'i'lutre

<
\ .pert nous avons constaté au cours de cette étude que le genre Plasmodium reapanse-

ble de ln malaria a un6gr~nde aire de distribution et pnrasite plusieurs groupes
d'animi'luxà savoir les mammifères, l.es reptiles, les oisenux etc ••• Ls fièvre
pnludique est du généralement à ln destruction des globules rouges du sang dont
l'éclatement entratne le liberation des mérozoïtes (fi~. 1 n" 17) et des subs~ùn-
ces de dechets du mGtAbolisme paras'taire dans l'organisme de l'hOte vertebré pera·
sité et à le r6action de l' orgi'l.nismede celui-ci.

La raison d'!ltre du combat a~harné et perpetuel entre l'homme et le mous··
tique réside surtout dp.ns le fûit que cas insectes nous inoculent un ~r2nd nombre
de m21~dies. L? l~tte contre les moustiques a commencé par des moyews mécaniques
qui consistent soit à éloigner cus insectes, les emp!lchent ainsi de se nourrir
auprès de leur hôtes temporaires vertebrés, soit à les détruire complé~ement, soit
à empêcher leur intrusion dans les différents milmeux qui constituent leurs g1tes
de repos ou de reproduction. En fait, ces m6thodes de lutte n'ont pas réussi à

éliminer le foyer du mal. La lutte par des proc6d6s mécp.ni~ues a progressivement
cédé la place à la lutte chimique psr l'utilisation des poisons culicides.

Les insecticides ont rendu de grands services dans la lutte contre· les
moustiques à tri'lversle monde et en Afrique en particulier. Malhoureusement,.
les r6sistances que la plupûrt de ces substances éht~ëlêctionnées chez les in9~c'
à .do.trtl~~ ~l"in$ulfi600nC(l:Jma~.qtJ6tl.de_1:L!;elaet;i,v!,t6..•pe.~C~flEJ.issonê t J.p..:Q.ig~é,\!.,Etr

clabi~ité~~em2rqueb~çro~nt fôiblc dc.c~rtaJ~~9~~ntre~eux-et.surtp4t ls~ p~~s
pa-J..'envi,r()nnemant.que ces insecticides provoquent dans la biosphère c1écourager.t
l'homme. ~."y .••"...:n,'"
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hprès cet b.:hcl.; ~",rtiel de.s•••é'tI"M" ••..rlr>_.l.,,-ctechirnOfqeu. l'homme fait

eppcl ces dernio rs tempo; à 1-, l.utte bioloyique. SR méthode de lutte bialugique

contre les moustiques consiste à faire intervenir soit des ennemis neturels; pré-
d:::tours,Que nts pethogènes et pé'rasites des moustiques , soit des modifications pro..
voquées de leurs constitution U:nétiques ou encore des subst~ncos influé'nt sur la
physiolooie de leur reproduction etc ••• jusqu'aujourd'hui ces méthodcs ~~otencoro
au stâde expérimental. Eb fait, il serait raisonnable de commencer d'abord par
protéger certains ennemis déj2 connus en attendant qu'on arrive à de bons résult ~6

1dans le domaino de la lut~e bioloUiquo cnntro les moustiques. Dens ce travail nous
8vons d'ailleurs soulisné l'efficacité que peut avoir la lutte biolouir;ue et sur-
tout les multiples avantoGes qu'elles pr~sente p2r rapport à d'autres proced6s.

Dons les pages précédentes, nous avons pùrlé des m6thodes d'élévaue et de
destruction des larves des moustiques. En foi t, l'éll!v,lgedes larves des moustiqu:.ls
ne demande presque pas d'investissements; quslquee bocaux ou autres recipients
contenant suffisamment d'eau pour permettre le développement normal des larves suf-
fisent e~plement. Dans cet él~v-0e on pourra récolter soit des larves ou des oeufs
de moustiques dans le milieu naturel, soit exposer les vases aquifères dans les
milieux où les culicidés peuvent ~onir pondre librement. En ce qui concerne les
exemplaires des larves ou des oeufs recoltés d3ns la na6.urc, il f"udra esseyer de
reproduire en quelque sorte le milieu n~turel.-

Les méthodes antil~rvaires sont é~alement effic~ccs d~ns la lutte contre
les moustiques vecteurs. Cependant, il faut soulisner que cette lutte "" fJeut "·L.f-
fectuer p"r n'importe qui et n'importe comment. Elle nécossi te des connaissances ,1)~l

cises des espèces à detruire et surtout de leur comportement en vue de choisir les
moyens adéquats et satisfaisants pour les combattre. C'est uénéralement des
scienti firiues bien formés qui peuvent effec;uer une telle déterminption des espèces
et une étude approfondie du comportement des différents types de moustiques. En
outre li:!détermination et le recencement des gîtes du dévelDptJomr>"~ J or\!,nro [If>. rlo~-
vent pas ~tro négligés; c'est d'2illaurs l'lino dp.~ ~rhorchc~ le plus importantes
et les plus di ffic.i.loseurluut d'.lnsJOB ré'Jions intertropicnles DU les pllJ.iessn..,t
abondantes.

La destruction des larves p8ut BefiJire par des moyens mécëlniquRs tels
que le draini1ues des marOCiJ08S, le comblement des fossés et des dépressions aqui-
~~s renfermant les lëlrvos des mousti~ues etc •••

.../-



- u

La lutte entil~~ire peut s~effectuer aussi à l'~ide des larvicides chimiques
appliqués à la surface de l'eau qui contient des larves visées. Malheureusement ces
insecticides risquent de detruire é~eloment certains prédateurs auxiliaires de l'homme.
(n fin on peut également procéder pilr les méthodes bioloC]iqufJSpour détruire les lerves
des mousti'lues.

Barmi toutes c~s méthodes antlerv~ires qui viennent d'~tre ~numérées, les procé-
dés de lutte biologique présentent beaucoup plus d'avnntages que le reste: ils sont spé-
cifiques, ils opèrent le plus souvent e~ mpintenant l'équilibre nnturel des espèces,

~..ils sont durables et relativement'bon marché.
:!. ~ '

En ce qui concerne le projet moustique prévu par notre faculté, ln présence à
J ~

Kisangani d'un nombre suffisant d'ouvrf!ges rel"tifs à co sujet et surtout l'abondance
quentitotive et la diversité spéeifique des Eulicidés vecteurs, l'oxistonce certoine
d'une multitude des prédateurs CuliphaC]es et 12rvivores d~ns la ville de Kisangani sant
des facteurs très encouraoeants pour mener des études sérieuses sur ces diptères nuisi-
bles. Si certoines missions d'Eurepe et des Et~ts-Unis ont compris l'importance d'une
telle étude qu'elles ont d'ailleurs menée ov~c succès d~ns le Haut-Zaire en général ot
dons la ville de Kisanuani en particulier, on comprend qu'il serait inconcevable que
nous bilogistes lOCAUX nous ne pensons à continuer ces recherches déjà amorcées por plu-
sieurs chercheurs étranC]ers, surtout dans le domaine de lutte contre les moustiques et
"le paludisme Que ces insectes üUlanaJltSt.~~ oeux vertebrés.

'"
Les-"rC'cteurs positifs du projet mous.tique ne 'se limite p:)S à cela, un ::Jutrepoint

::Jvorablepour cette étude C3t l'existance à la fnculté des sciences d'un nombre consi-
dérable d'options biologiques. Le projet moustique revêt en effet un côrôctère comple-
xe: il ne concerne p~sroulement ILS zoolovistes, mais toutes les UREF de cette faculté.
Dès lors, chacune des ces options devra apporter sa contribution selon ses compétences
et ses possib~lités afin que cette initiative devienne réalité. C'ost cela notre souhait,
la base mllme de notre détermin2tion.

Nous avons écrit encore dans les pogGS précédentes qu'il existe un grand nombre
d'espèces de petits poissons lôrvivores d,ns certains cours d'eau à Kisan~ani. Nous de-
vrons e~~ayer de récolter et d'identifier ces poissons de nos rivièrcs en vue d'en fai-
re un inventaire et une étude sérieuse. Pour CO faire en essayera de pratir,uar la pis-
ciculture des espèces juyées éffic'ces dans la destruction des larves des moustiques
vecteurs pour les utiliser dans les différentes expérimentations. Les poissons ainsi
étudiés seront élevés en grand nombre en vue de les l§cher dans certains milieux aqui-
fères bien choisis ot susceptibles de contcnir les larves des moustiques nuisiLlles.

En plus des poissons larvivores, d'autras insectes aquatiques tels qua les pu-
~

nëises d'eau du genre Notonecta, les larves des moustiques du genre Toxorhvnchites
..../-



fort répnndu dens toutB l'Afrique (HEGR, Bi~i que d'nutres insectes Inrvivores
devront @tre protégés et cultiv6~ dene le mame but de détruire les Inrves des espè-
ces vectrices~

Dans cette m~me optique, il fnudrA é~31ement protéger et si possible élever
les pr6dôt8urs qui font leur proie des moustiqu8s adultes. t,fin de f,ciliter CllS dif-
férentes études pr6ci téies, Jes col18ctions de moustiques d8vr"nt être (;ll1borGesen
vue de la d6termin,tion des espèces existantes à Kiscn~2ni. Après avoir étudié suf-
fisamment les vecteurs, l'étude des espèces prédatrices qui font leur proi8 des mnus-
tiques d8vra être également entrepris8 suivant les mêm8s méthodes de travail.

D'outre tpi"1rt,des moustiques adultes et des lorv8s de différent8s espèces
vectricus pourront-être élevés à ln faculté des sciences pour étudier l~ sensibilité
spécifi~ue de chaque type vis-à-vis des différentes substances culicides et Iprvi~
cides. Los cas de resistl1nces seront 6JAlement étudiés pnr la m8me occQsion. En ou-
tre, des analyses sénétiques et des expériences des croisements inter-spécifiques
seront effectuées afin d'étudier l'incompatibilité cytoplasmique qui pourrait résul-
ter de ce croisement. Grâce fl l'él.Jvn:;edes moustiques, il nous S8ra facile de pra-
tiquer quelques stérilisatio~ soit pnr des moyens chimiques ou soit par l'irradin-
tion aux rayons gamma.

L'étude des moustiques ne doit pes seulement s'nrrter là, elle doit être
61ar~Jj,8J'avontfl<]e./\insi nous sera-t-il indispensnb18 J'étudü:Jr le rapport existnnt
entre 10 période de proliférfltion d8s moustiques 8t l~ fr6quence correspondonte d8s
mêladies qu'ils tr~nsmett8nt oux différents vertebr~s.

Au terme de cette étude, on ne m'ëJl:1uerBP"s d'étudior d~ns 'luelques localitÉS
bien choisi, la fr5quence dcs mAl~dies transmises par les mowstiqucB 8n rapport avcc
l'importonce quantitativc ct '1ualitativa d8s gîtes de reproduction de moustiques.

R E 5 UME.

Plusieurs esp~ces des moustiques hématophaUBs tr~nsmettent dcs maladies à
l'homme et è certains animaux. Ces insectes peuvent s'infecter pendent qu'ils pren-
nent leurs repos sanguins sur les hOt8s vertébrés porteurs des germes pathogènes
adéqu2ts. ,lprès une périod8 veriable correspondant au développement des germes pû-
thoaènos d~ns le corps de l'insecte, celui-ci pout tr~nsmettre l'inf~ction à des
inrlividus saiDs et sensibles ~u cours des procbains rep2s san~uins.

Las moli"'dicstr2nsmises p,r des moustiques cn hfrique sont: le paludismej
la filariosD de Bancroft, les arbovirus es etc ••• p,rmi c~s infcctions, lu paludisme
est 18 plus dan<]eIlBuxet le plus répandu. Li"'maL'ria sévit de f"çon end6miquo (hm

lé' plupart des cas et quelquefois sous forme d'épirlémie•

.../-
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Diverses méthodes de lutte ont dCjà été appliquées contre les mo~stiques

vecteurs en Afrique. Cependant, aucune d'entre olles n'a réussi 0 6r~dier totalement
les vecteurs.

SUMMARY.

Several species of haemotophogous mosquitoes tr~nsmit diseases to~man and
~certain animaIs. These insects ~ contaminate themselves when they e.' taking th.ir

blood meal on the vertebrate hosts cnrriers of odequate pnthogenic germs. After a
variable pericd corresponding to the development of pnthoyenic germs in the body of

#

._'~•.A- the insect, the la.~·er c;;n tr;;nsmit the infection to he,J!thy individuals receptive
during the following blood meals.

The diseases transmitted hy mosquitoes in Africn are: moI8ri?, the filariasis
of Bancroft, the arbovirus diseases and so on •••

Among these infections, m91~riQ is the most dèngerous ond widespread. This
disease rages in endemic form in most coses and sometimes in epidemic form.

Various methode of control h~ve nlready been ap~lied agninst victor mosqui-
toes in Africn. However, none of them succeded en totally eradiccnting the vectors.

'f~.•
r

•
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